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Les notices motiographiqutis qu'trn i?a lir& ottce rn en f ies 
<)ul-ttd*Detim f les Keyutfbat u ies Tekna (COuad-Ntnni. 

Dam le troupe de cotonivs out consiitue te Goitveynemcnt 
Osnerat de l-Afriqnc Occidental, on zait qu'on a donnc lc 
nom de SSauritauie. a telle cvlQjiia qui attend au fiord du 
fleuve Sen^gaif cncadnie entre POccau et te Sahel Houdanais. 
FAlc e&l dpctt pres pacifies d Vkettre &ittttt>l[e t $t & cctte tenure 
renteronl attache des noms fftorieits , r crux din {fottvernejtrs 
gcncroux Roume ft Polity qui ant preside' au safle dtvetop - 
penitent de mtte potWqve, et uwe des bnttanti seconds , ie& 
Cnppokmii le& fiouraad, (cs Paley^ leu Mouret., qui en out Ue~ 
lea nclifs artfoanx. 

Itaii ta froniittre seplentrxottate t\"c:chtc nx tfe'ogyaphiqw;- 
m*nx, ni administrativeweriL Le ftio-de^flro e&pafltiol cam- 
pretid oien une, lai-tjs bauds de Urtitoire le tony do t'Ocdan, 
maKn dans i'4rHkF4$ay* i I'Adrur rnaure se relie a V Extrime- 
yiud. Nff.fi hi par une enortne tranche dc divert f ind-etermi- 
nte et fort ftud eonnuc. 

Oct hinterland itfti vet du parotitis da Port-Fliennc (24.*} 
an pamliele d'Qwd-Nouu. (S9 a ) est peuple par trots Uibus : 
tefiOulatl-Dftliin, d'ovitfine arabe, qui s'rtendent te lony de la 
c&te, Itibaic d^Arftiiin francaise a In- Seituia-el-Ilamva espa- 
gntile; H{jgtJfiiLat t Berb6re& a/nbistx dctit leu carnpewients 
parcavtrehl Carrie relays de VAdrar au Dra; au Nord de ces 
fietix itibun, tt peuple Tckna, d'origine chhuh, mai$ it moUie' 
Lramfwmepar le inifieu, berter&phttie et arabophone* mUs6- 
dentaire et mi-nomade^ Unit <>*s fffour sitr VOued-Xoun et 
envoie aes c-ampements jttsqu'au Sad du Dra. 



Ces monoarapkies pivsentent vn rtet ifitirdt a V heart ait, 
L petrification de la MoMriianit aeh$$4e et cetie du Sud Na- 
rootifH d ia veille de ietre, le probieme de Fflinteriartft *fia- 
rQcarmttitrtianim flu Sahara occidental wz, cpphpc if CQROOVerji 
Aft V Algeria $$ pater. €*c&t tnr ens trois tribus fl"e <Wic*t1»afe 
notre 0£li#nmiUtaire politique s'exercera.etx'ezprcernfanede'ja' 
p arttetfenien t co mr/ic on f e v eiflts. U Uitit done opportun de re 
caciliiv, eoavdortner e,f ctitipn^ tQutt Le& rctiscirfitementi qu'unc 
enqufte sur les confinf dv te* trtbun poavait procurer et & 
preparer, dam U tUcncc du present, ta ctmdnite det evenc- 
ment* jfaf&r*. (7eflf 64 qa' avail pense M. Ic govvemcur rji':nn-<ti 
ftmty. flr'^MK esepritmws ief notre reeotinawanw air r$$f4VU 
Qoumrnear Q&ti&rai pour avoir bi*>n vtivlv ratas donner com- 
intaikatian des rCsuftats (fe wtfe mqttitt. 



LBS OULAD-DELIM 



T. — GfiNfiRALITliS, 

Ley On lad-Deli in sont one tribn muure qui no- 
madise le long tie la. cc-te at (antique du cap Timi- 
riset dc la baic U'Arguin a rembouchure de la 
Segtiia-el-Hamra at du Dra. Vers riuLtSrieur, leur 
zone de no inadi nation s'etend h uttfc centaine de 
kilometres. Au fur et l\ me sure qu'on s'eloignc de 
iac&te,l<5s terrains deparcours., pflturages et points 
d'eau sont plus on moms cotnmuns aveu les Ite- 
guet'Jj&l et lea Arouss'jin qui les bordent vers l f Est 
et le Xord-EsL Au Nord< les Oulad-Delim son! 
en contact avee les fractions Regueibal-Sahel et 
Tekna-Sahal (Alt Djemel) ; an Su4, m$c les Ou- 
UuJ -hmi-Stifi, 

Com me on h volt, Jes Oulad4Jel3m sont par- 
tiellement dans la /one fespagnole du KLo-dtHjro, 
et Ton se doute que cctte situation gtfogvapbique 
n'est pas fwile pour fac [liter notre aetion poli- 
tique. 



Les Ouiad^Delini se disent ct SOtti oeitainemcnt 
d 1 origin a arabe. Lea Man res s' accord ent & las 
rcconnaitre comrnc Ifassanes, e'est-a-dirc Arahes 
de pure online, Arabes das invasions, lis ne par- 
lent d'ailteurs que larabe, tic vivent que sous la 
tenths ik' possudent que des chanieaux et ont 
triujnurs portftles amies. 

Leur anc&trc serai t Deli in t \ih de If^S&i^ 

Una autre tradition (1j le fait fits d'Gudcj, lib 
de Hassan, dans les conditions suivantes : Gudei" 
avait i! rc servante que sa petite taille avait fait 
surnommer Dellina {le petit pou do befcoj- H.eut 
seorefcement commerce avce elle : un enfanij en 
naqLiit. H c tail tout petit, et on en plaisanta en 
disant : a Petit pou a mis a«j ino ude un tout 
petit pou (deli ni n Le aiirnom lui resteu Ue |)6re 
qui cmignait hi jalousie de sa fern me legitime, 
rhilalieuno t le reniatt. Mais par la suite, I'enfant 
Jit voir sa vateur en met tan t en fuite un parti 
d'eniiemis uui avaienl attaque PhilalicnTtc, rest£e 
en artiere tie la cariavane pour arranger son pa- 
lanquin. Scs prop res fils avaienl pris la fuite, 
r&bandonnartt. ainsi aux mains des piNards. Sau- 
viif! par Delim, elle nelui en sut pas gro et pre- 
tend it, lor? du partake du repas, le rel%uer au 
second plan comnie par le passe" , Mais Delim fit 
hi en voir qu 1 it ne le snpporterail plus, etreconnu 
ofJiciellemeut par son pore, devint le chef rie sen 
eampemenL 

Cette legend e emprunttSe au roman arabed'An- 
tar t parait sans valeor. 

Le tableau gfoealogiquc des Oulad- jJelim s'efca- 
blit done ainsr, conformement a. la tradition 
mauritanfenne : 



l"J) * La livTfi ties g^&lngLe* » (Kital-af-AitMi};", par Guftlid 
ben EL Jlnciafa. 



Aneolre Jo IuljUir, 
an ires tribus 
man re ft d« M:m- 
rltaftlti ot du 
Mo dh (Trarjfia, 

lahia - ben OlU- 
ejj:le1 1 Oulml-Na- 
cer, etc.). 



RemcTih 



Djaber 
Mainour 



Oudtfk 

A l Mbakar, an- 
ts title i L s 
Ahai-Ali- 
Albakar 



til 1 1 c*--, amoetrti Onarran, :nn L t'- 
do& Ahel- tro des Ahel* 
Chla. thiamin 



Kdiia. anceire 
Jos Ahol- 
Kdda 



Khellga. anc**- 
trn Jfisthil.- 

Iiii.il ..: 



Clu>ts'tkh y ani;«lrtj Jcs 
Outad-Chouikh 



TagueJdi, ancS- 
%j& JeaOiilaJ- 
Tegtioddi 



H:i Araar h ance. 
Ire de& Qui*. 



I 



Abd-Allah Hoifia Ali 

AnhlTt atiOiiLFe DciitUrr 

ilos On I a J- I 

F.ehir MassiJii 
1 

Lhedkh MLi-lIiI, EI Fogir SdiieV, 

ance'lre flea ancutrfc ilea 

A Ih^l-Cho] kh- Ahel - el - Fe- 

Mbrthi qEr-Soiifti 



(1 a p par ait done nettement qur la tradition 
historiqua les fail cousins de touted lc$ fractions 
hassan^s de J a Mauritania et du Hodh. 

Quelle toi convient-il d-ftjouter a ce tableau 
genealo pique? 11 est difficile de faire una re'ponse: 
nette. On ratlin $ rail volontiers Irs conclusions 
de tongues conversations avec (es indigenes dans 
Iqs propositions suiv antes : 

1" ELant donnees. la force, hi ge'iie'raUte' et la 
v raise ml> tun ee dfes traditions des tribus maures t 
on pent admettrc la verity de ces origines hislo- 
rique-5. El les con cord en t parJai lament dailieurs 
avec les conclusions qu'on ptnirraai tirex H d 1 autre 
part T de hi biiguo, des ntwtirs et des t^outumes 
juridiqaes des Uulad-Delim. 

2* II sernble toutefois que cet arbre genGalo- 
giqne re nfer me des laciines, Les invasions arabes 
en Mauri Lame paniissent etrc du Jtiv* sircle, Des 
la deux i em c jiene'ration, nous voyons parailre 
les anrAtres £pbnymes des fraclionsactueHes. Or, 
comma celles-ci ne coinpreimenl qu'un petit 
nomhre de tcntes, il est possible que cesance^rcst 
soient beavcoup plus rapproches de nous et aient 
vecu vers le xvi c et ie s.vll ,; siecles, II y a lira it 
done des omissions de noms soit entre rancfitre 
ffctss&n d son lils tfetim^ soil en Ire son fils 
Delhi et les anciHres eponymcs des fractions 
Oulad-Delim. 

Les deuK hypotheses p&raissent vrai&em blab les 
et vrctisemblaplcs a la fois- Sans doute faut-il 
prendre ces deux fils de Hassan : Oudet slBelim 
qui ont donne" naissanea a touted les fractions 
ma u res hassanes de TO u est africain, non puur 
de* fils a propremcnt parler T ma is pour des des- 
cendants, el sans doute aussi y a-t-il das lacunas 
dans la poster ite da Deiiin. telle qua la rapporte 
la tradition. 11 est vmi d^aulrc pari, que les hittes 
intestines on cfrangeres ou so sent trouves enga- 
ges les Oulad-Delim cut ete Leilas, an cours des 



5iec]es ) qu i I n'y aurait rien d'etonnant a ce qu'ils 
n'eussentcru que fort peu, C'cst le eas general 
detoutes les tribus hassanes qui fonuent aujour- 
dhui les 2/ 10 a ptsine des pen pies niaures tandis 
que lfg trlbus marabou Liques, a don noes a la 
priorc ct a Felevoge et qui ne touch aient jamais 
une arrne, sont quatre fois plus numbreuiies. 

11 est tenieram; d'avaiicer des statist iques sur 
lenseiguemenls* LeschilTrcs sirivanls, plusieurs 
tois reooupes, seront neanrnoins donnes commc 
premiere information, llsservirout toutau mo ins 
h sefaireune id^egtiiierale de la population Oulad 
Dalini, 

Si l'on eompte aveceux IcurzenagaOuIad-Tidra- 
rtn T ils comprennent environ 900 ten les, soil a 
six personnes par tente 3.160 iudividus Si Ton 
ne compte pas les zentaga, ils sont £00 tcntes ou 
3.360 personnes librcs ct franc lies. Sur ce nom- 
bre, ily aurait environ huit cenls guerriers; ce 
chiffre est fort T mais il fauL remarquer que beau- 
coup d 1 Oulad- Tidier in marchent cn guerre avee 
Eeurs patron?. La plupart sont armes de fusils a 
itr rapidc 



IL — F Jl ACTI 0> r N Of ENT r 

Les Ou 3 ad-Del ini se divistinl uujuurd'hui en 
deux groupemenls issus des deux fits dc Delim : 
]es Heinei'tnia, descendants de Remaith, et les 
Oulad- Chouikh, descendants de Gbou'ikh. Mais la 
coutume maure, emprun ttte par les Francois, de~ 
sigue sousle nom d'Oulad-DeHm les souls Remei- 
thia. Les Oulad -Chouikh se sont en eJTet detaches 
de bonne lieu re de leurs freres pour desceisdrc 
vers le Sud, et vivre au Nord do Nouakchott do 
cap Timiris a la fiaie du Leaner sitr fa bordure 
Nord du nays trarEa. Quelques-ans m*ime, com me 
les CmkuLel-Lab, sont devenus de vrais trarya. 



Gette dtude serri done consacrGe aux seuld Ke- 
jitetthia ou Oil lad- Deli m pro pigment dita. 



fi i i i h r \ Sewto 30 

Pr °Ko™ e2 ' g^M-T^uliai. 1(10 
leiU * B f Unlad-bcKi-Amar. 140 
Oiilad-Daliiii/ Z^,^d ?6 0ul a d- 0ulild . Ttclrarilt . . ^ 
l>nl i rn, 

.' On la.ii- el-Lab 
f\ i j ft, t i. I I Ont.-Mehdlta. 

f f (h-Mhaimerl 



l u Lcs Loudeikat (ail s>ing t Ondeikij d ascen- 
dent suivant la tradition ri'Oudcik, fits do Rc- 
meith, lils dc Deli in. Us se subdivisent en les 
soiis-Fr actions tiiiivant(!<s cliacune port&nt enlace 
de son nom lc chiffr^ de tent?:*? j 

I Ah el -Chi at 35 tente& 

\ A]LEl-Ali-A1L>aknt. 40 — 

Loudeikat .. T 16:5 teules ■ Qulad-Anior,. . 10 — 

J ES-Ouarniu 50 — 

I Ahel-ftdtU ...... 30 — 



Les 0 iilad- Am of sent les descend an ts <i'itn in- 
digene no mm 6 Amor qui virit s'eUnblir, il ya un 
siecle, chess lcs LoadeTk&t, s\v man' a et fUsoodie. 
<Juoique comptes p?rmi les Qiilad-Uelini, ils no 
mhiL done pas de pure origine. 

Les personnages les plus, eo vue cteg Luudeikjii 
sont : Ahrooii'n ould El Aron&si oul Cilia, des 
Ahel-Chia et son tils Leben , Abd Allah ou!d 
Bekkai', 

2" Les Surah u a fan sing, Serhani) t:oiisiitueot 
nne petite fraction d'une iruituinrt do tentes qui 
marehent dans le sillage des Loudeikat, et accep- 
bttt ratttarit<6 d'AlHnoifm. 



Lour principal notable estSidi Mo hummed onld 
Omar on Id Mkm k. 

lis descendant d'un indigene nonime Serb an 
mild bou (Jfiddia, venu de IKst et qui s't'itablil 
Djabcr t fib d'Undeik, des Loudeikat. 

3* Les Oulad-Khcliga (an sing, Kheligui) dea- 
rs mien t, sutvant la tradition, de Kheliga, fits dte 
Renittttlt t fits de Delitn. Ik se subdivisent en !es 
Sflus-frcuitioiis siiivanLes : 



A : i > : I - A mm it r-D li I ■ i - H ; : v ka . '20 



l[ Ahel-AbtiiftJ-ould- 
tGntfis A]i 



Chcgagfa. m + 4 ■ ■ , 25 teates 



f Oulari-Ammar 

Atiel Aloi][ch;L 
AUflKCtl3£g , a 
A lid -0 Lib Lb 



OulacMHiuliga-. 
teniae 



Kl-AuuaTd. . 35 t, 

\ ■>'". -M nitMa n . , 

Ahel-Mahvlrii 

Akcl-Qtttggaf 

Ctiebahio r , 



A!u:L-boii-$if 
AheKHafed 
Ahfll- 31ft LiKi'inQ u 
\ 5 lentcs 
10 — 
10 — 
10 - 



\<n sciua-ixacliun El-Aouaid est originaire des 
Onlad-bou-Sif, fraction Kountade I'Azaouad, qui 
u cssaime aussi dans ie Brakna* TIs ne sunt done 
pas de pure origine Oulad-Delim. 

Lea CJiebabm soni d'origine zenana ; ils comp- 
tenfc depuis plusieurs generations com me mn; 
fraction itbro de la tribuu 

Les person nagfiH les plug en vuo dc la fraction 
gout Cheikb onld Amar ouid Barka et Lemanrt 
ould bou Sif, 

4" Les Uulad-Tegti*ddi (au sing. Tegueddaoui) 
descendant, siiiv:iiil \\i tradition, dc Tej^ueddi, 
fils dc Rem ei lb, (Us dc Delim. lis se subdivisent 
en lea sous-fractions qu'on verra an tableau d- 
apres : 



Le cam pern ent Ahel<-Mohaiiimed-Meska vit en 
dehors de sa sous- tract ion d T origiiie ; il est ins- 
talls c'hez les AhfcL-OLliman-beTiJTaminou, 

Los Oiilad-Rrahim sont d'origine /enaga t ils 
comptent aujourd'huicoinme fraction libre ; lenr 
ance"tre Brahiin e^ait origiiuiire des Darurla t tribu 
du Sud. 

Les personnnuj.es les plus on vue des Oulad- 
Tegucddi sent : Mohammed el Mami oiild Ahmed 
ould Brahimet Ahha el fteilani des Ahei-Ali-ouJ- 
Soui'ed ; Ahmed ould Sou Tic m. 

f> ft Lcs Oulad-ba-Amar (an sing. Lta-Amri) des- 
cendant suivant ]a tradition de fia-Amar, lils do 
Kerne ith, Ills de Deljni. Us so subdiviseut en les 
sous-fractions designees au tableau ei-contre j 

L'ancetre des Sat da I, FA I'eqiir, fist mi Oulad- 
A Lined de riguidi, venn s'mstallcr, il y a deux 
cents ans> chez les Oulad-Ba-Amar. Cetle sous- 
fraction j non plus que In Camilla des Abel- 
Ahiued-Zin, ne serai L done pas de pure orJ^-i in- 
deli in i a. Gelle-ci, h kquelte appartienL le chef 
de hande Debei'/i, descend d 1 un hartani du Trarza t 
Ahmed-Zin, venu s : installer il y a Erois ^aera- 
tions chevies Uulad-ba-Ainar. 

Les personnages les plus en vue sunt : Ahmed 
Habit ould Ali Salem, des Ahel-Cheikh-Mbrifoi ; 
ses quafre 61a Abd Allah. Mohammed, Othmau* 
Hemad et son cousin Ahmed Baba ould Abi i nl 
Allan ; Abrned ooLd Ali ould Ahmed Ziu, plus 
(ion ii u sous le nom de DebeizL ainsi que ses trois 
frcros Boullah (deTonnation dc^ H&bib Allah), Kou 
Zid et til Konri et ses cousins Ahmed ould A hid 
Allah et Si di Ahmed ; x\fohammed ould cl Mah- 
boubi chef do la sous-fraction des Sai'dat, son 
Ills A mar j son ire re Bryhim et son neveu Mah- 
boub. Deux de lours harratines, Sellemou et 
Maata Moulana se sont fait une reputation de 
i^nerriers valeureux a cote Jes chefs Oulad-De- 
Jim. 



A 1 1 el- A I [ ■ i.mj I d - Sqi i tei L . 



Ahet-OUiLnjiD-mca-HamniDii . 



AJiehZel>ir 



0 ulad - Urahim . 



35 tenles 



2D Umlus 



35 Leiitcs 



25 ten tea 



) Ahel-JllL-mi 
/ AueUkba-ouli-Ali 
Ahcl-BerraV 

Ali:l-lion-Rukcr 

A h e [-bjaba-ould-Mohamin e d 

A h it I - A 1 1 mod niL I J-Br:i3 li m 

AlielMokhLar 

A h □ t-Mmfa amine tl-Mu&ka 

Ahel-Zirtcddin 

Abci Khstihit 

Ahe LHonnat ■ A I Lah 

AhaJ-llcna 



AhnlOlieikli-MhnhL,. 



". Ahel-CUcik-Mbrilii, propremoiii dit& 
4, te*fe» ; AWfMrftfiwt 



Oiifcid-bjt-Aiiiar,. 



(W tente* 1 Saulal 55 u«u. j |*2^f 



in * Oul&d-Zebir 



Oulad-Tidrarin , . , 



400 tenles 



Otilad-Jbubsa, Irlbnliiitfls .les Loudeikal 
Ahel-Ali-Moiissa 

Idassa* 11 Tribute ires indivis dc ioules les fractions 

Ah*l Zrnirmau 



6*° Les Outad-Tidrarin (a u sing, Tidrarini} t zenaga 
mi tribu (aires des Gulad-Delim, se subdivisent 
com me on l*a vu au tableau da la page ci-dessuH. 

Les porsnnnages let-, plus en VU6 sent : Moham- 
med on Id el Klierruchi el X.ijem on Id AliMoussa, 
chess les Oulad-Tidrarin du Sud ; Abd el Fetlah 
onld Mains/, Mohammed el tiokbari onld Mbui- 
rik; Abi A 1 tali cm Id Mohammed onld Zrd, Mo bam- 
med ould Mboirik mild Mohammed, dtez les 
Oulad-Tidrarm des OuJad-ab-Amar. 

Les Oulad-Tidrarin passent pour etre tea des- 
cendants d£$ An oar ou companions du prophete. 
Us n'ont pas e'ehappe' an vent d'indepcndjiin'.e 
qui souffle sur la Mauritanic depuis notre arri- 
ves ; et des 1910, cxaspe'rSs par les contributions 
supplemCfttairos que leurs suzerains ne eessaient 
de leur imposcr, ils demandcrent :i plu&iecrrs 
reprises k iNouakcliot quVm Jcs rend it in dep en- 
dan ts sous les ordres d'un cheikh pris parmi eus. 
Gheikh Sidia appuyait fort leur requeue a condi- 
tion ton (oft) is que les norma enulum lores eonli- 
nuassent a etre payees a leurs patrons. Les neces- 
site"s de la situation politique, c'ost-a-dire le desir 
dc no pas surexciter da vantage les Oulad-Delim 
deja tres monies, firenl e"luder eelle douuinde des 
Oulad- T idi'jirin. Leflr tHiiL d'uvilissement moral 
el ait tel d'nilleurs qui Is ens sent die incapables 
do s'administrer seuls. Mis en presence de leur 
suzerain^ ils d^inentaieut avec vtgueur les re- 
quotes qu lis adressaient la veillc, dans l*thti- 
mite\ aux autorilcs franchises. 

Les Oulad-Tidrarin fournissent d 1 excel I en Is 
g u e rri e rs ;±u x re/zou s 0 n ] ad - De I i m : 

Ooinme tous les zenana iniinres, ife Out lenrs 
totem, leur « tcjrib », U'cst aiitsi qui Is n'aclie- 
vent jamais les pots et calebasses de lait ; la 
goutfce qui reste au fond est tin remede mfatl- 
lible pout" preserver Lours ohameiiux des m.'dn- 
dies qui ne manqucraicnt pas do lcs attemdro 



sans cette precaution. II y a un jour par soruaine 
;ie vendredi t seuible-t-il), oil 85 it 'fibre si vent pas 
leurs animaux, mourraient-ils do soif devanl fc 
puils ; le saraedK ils he soignent pas les c)ia- 
meaux ma lades rte !a ^ale, nieme si le goudron 
titjuide est preH. En fin, I curs feinmes s'interdi- 
fcent le port do bijoux d'or : unlreindre cette regie T 
c^B* s'exposcr aux pi res dangers. 

Ill, — La situation politique 

Les relations politiques des Oukd-Dolina et 
des Francois dalcnt de quelquos annees seule- 
rnent, et n'ont commence que par les explora- 
tions des premiers vnyageurs venus dti Senegal 
ou do la cdte. 

G^est d'abord le capitaine d'ctal-major Vincent* 
oJ'iiuUsr d'ordoonancc du general Faidherbe- 
(avril iiSI>()j qui, montanE: on Adrar, roncontro 
snr sa route les Ouiad-el-Lab, pres de la Sebkha 
dldjil. liPur cheikh Mohammed Rftiou<ra ould 
Ali ould Mohammed, apr«s bien de&avanies, Tin it 
par lui doimer des guides qui, d'ailleurs* le pil- 
leroot en route, w Les Qulad-Detim, dit Vincent, 
sent des pi I lards par e see Hence ; il «st Impossible 
q u 'line caravaue passe a leur porte'e sans qn'ils 
en aient connaissuncc ; ils ont des eliitmeAux 
d'une vitesse et d'une force extraordinaires et 
quelquea petita chevaux excellent? ; ce sent les 
\rais limiers dn dSsert, 

ii lis n ont ricn qui les distingue des mitres 
Maures, peiitetre sont-ils moins bronzes quo les 
Trnr/a, leurs freres d'origine. On rem arq lie ehez 
eux une intelligence plus vivc* une allure beau- 
coup pluslibre. A douze ana, les je lines gens por- 
tent un fusil, » 



Btbtio|7rf4|.iltie'! utiLi^e : fiutvQ les renaaigirwKNfljifcs indigents. 
\'Aji*maift; rftt S&nfytlt, ftnnfit 1 : Jes Voyage i]& Stud i j.it. 
et Jew Itapporte p$titit}i(e$ *(« ta Mauritanie.' 



Quelques mo is plus tard (Janvier 1861 i f Bon 
el Moguad, assess en r du cadi de Rain L -Louis, 
emiss&ire politique et ptlerin. passe atravers les 
earn pe men ts Outad-Delim j les. gens de la cara- 
vane ne s'en lirenfc pas sans £tre quclque pen 
pilled 

Soleillet f 188ft) fut moins beureux. Com plfc le- 
nient razzie par un parti dTJul&d-Oelinu mal^re 
les prole sUti oris des Lelamides de Cbeikh Saaa 
Bbu qui rac^oinpagnabmi., il dut f a la veille de 
pc nearer dans L'Adrar. faire tie mi -tour et rentrer 
a Saint-Louis, Les Oulad-Dfilim pnHendaicni en 
1'oceurrence vender la capture de deux Tekna, 
efFectiiee pur les chrf. teens, ct avaient arrSte de 
livrer Souleymau (Soleillet) a Ould Beirouk, cai'd 
dOued-Noun. L'intervention de Saad Hon empft- 
cba ce f&eheui: denouement. 

C 11 mi lie Pouts (I BH7 ; , dissimulo sous le nom 
rf'Abd el Malek, commcreant nrusulnian T se tail 
dc barque r au hasard sur la eote mauritaiiitinne, 

&res au cap Garnet ; i) tomhe sur lea Oulad- 
elitii. Apres pEusieurs eompanit ions devant les 
Tnarabimts locaux ; Cherif Sidi Ahined, Ma el 
Ainin.le Hadj Brahim des Ahel-Barik- Allah, on 
unit par recounaitrc en lui un Oriental et il a la 
vie sauve. II passu oiiiq mois dans l'mUmi te" de 
h\. Lriluit inele a scs peregrinations et a ton Les les 
manifestations de sa vie social e. II fut mOme 
fianc6 a une jeune tHle, et e'est sous le pretexts 
d'aller c here I lot bi dol pom* le mariner qu'il put 
aWft dormer le campement qui l'avitt accueilli- 
On ne l*y revifc pins, car il Fut assassine", Tanner 
suivante, sur la route du Touat h Tombouefcou, 
Plus pr£s de naut?. il Punt signaler l'a venture 
de .Jacques Ldumdy, II semble Gien qu'a eote des 
visiles politico -burlesques de rempcrcur du Sa- 
il a ra, il y avait le d esse in bien arrets d'etudier 
la pre'senee de nitrates dans la depression dljil et 
les sebkha voisines. bes Uulad-Delini t|ui re- 



surenl h coups d e fusil et matmenerent leg ma- 
rins et exploratcurs de la Fr^rsqtuUi mi rent do 
terme k cette a venture qui aurait pu lourner plus 
null. 

L'annee t S*0J> prrisente un fait interessant dans 
rhistoire gucrriore des Gulad-Deliui. Jusqua 
cette date, ie nomhre d'arines europeeunes qu'ils 
posse" diiienl eLail touEa fait restreint, et leurar- 
mcnient consistail sur tout en fusils a pierre et a 
pistou, Les operations commercial eg organisees 
Bpc une grande e"chelle par Ma el A nun, com me 
preface ii sea visfe poiiliques, vont pourvoir 
abondamment d 'amies de guerre toutes les t.ri- 
bus qui rayon nent dans sa sphere d 'influence. A 
hi fin de 1906. la plupart des eombattants Oulad^ 
T »eli m ont leur fusil perleeli<jnn6. 

Pour cette tribu, lesarrnes provenaientapeu pres 
uuiquement du Kio-de-Oro f et leur introduction 
en pays T^aure se faisait le plus ouvertcinent du 
mondc par rinterme'diaire des Espagnols de Villa- 
Cisneros [Dakhla), Ccux-ei! en excel leu Les rela- 
tions de participation commerciale et guerriere 
avee les ti-ibus, encourageaient viyfiment lesfruc- 
Uicuscs expeditions sur Jesquelles, de 1'avis de 
tous les indigenes inlerroge^ lis touchuieul. une 
quote- part comme remuneration des armcs p re- 
ifies . lis lenaieut egalenienfc boutique d'armes 
modern es et nrabes et de munitions . Le fusil a^ 
tir rapide (sur tout carabine a chargeur) coftjait 
400 h 300 francs. Le fusil k pierre eta. piston frtait 
vendu 150 a. 200 francs. 

Cost par Port-Etienne que le premier contact 
fut pris entre les Oulad-Delim et Tautorit^ fran^ 
eaise, des la creation de ce poste. De-petits cam- 
pemenls El Gra vivaient autonr de la baic d f Ar- 
guin. lis ne tarderent pas a nouer des relations 
arntcales avec le poste T d'autant plus facilement 
uue eelui-ei, isol£ & Teatir^mite du cap Blanc et ne 
uisposanl que de faibies nioyens d 'action, nfc sor- 



tait guere de la prestjiMle, sVrventurEiiit Ionian 
plus jump 'ait pints d El-AiOttdjt a oO kilometres 
an Nord-Est de la baio d'Archimftde. Par la suite, 
les fractions Loudelkat etSerahna, Oalad-Keli^n, 
Oulad-Tegueddi, dont les p:\lu rages s'eiendorjt a 
travers Je Tiris et le Tasiast dans ] 'hinterland de 
la bnic d'Arguin el du cap Timing et a <jui la 
ntfcessite" s'imposait, pour en jouir tranquil la- 
ment, d'etre en bo us ter m as avec leg autoritfe du 
Trarza et do rAdrar, onlam£rent dns pourparlers 
avec Port-El iennc \ \ 9 OH- i !>09). 

l"n acte de sou mission interessant la moilio des 
Loudetkat-Seraliiia, kes deux tiers des Gulad-Te- 
gneddi, etdix Unites des Oulad Klseliga, fnt si^ntf 
a Port-Elienne, le 22 novembre 190!^ par le ca- 
pitaine Rouyer, resident, et par les representants 
de ces fractions. II ctait ainsi ooimu : 

(c Les LondcikaL te$ Oulad-Kbeli^a el lea Ou- 
lad-Tegucddi, dc la tribu des Oulad-riulim, repre- 
sented par Ahmoiin oul el Aroussi, chef des Ou- 
lad-Delim, par Leniain ouLd bou Sif, cief des 
Qulad-Khehgn, et Mohammed d Mami, chef 
des Qulad Tcgucddj, declarant so soumeEtra a 
i'autontfi francaise, 

« Chaque fraction a' engage : 

v IVA nc pas reoevoir de dissidenis dans ses 
cam pem cuts; 

« 2" A ne pas razziernos administres; 

« 3" A se conloriner aux routes ge'ne" rales de 
notre administration el a payer Timpol- 

« 4" A remettre an resident to Port-EtienSe 
dans le de'tai de deux mois h compter de ee jour 
cinq fusils a tii rapide el t rente ehameaux en l*ou 
Gtal. 

ft Quand le? clrtnscR Huron t. £i£ remplfes, les 
fractions prtfeittfos nomad iscront dans la region 
Ei-Aioudj, Bou- La nouar- Morzou l>a, Tin -Tan, liir- 
eUGuerb fit dans la presqifile dn cap fjlnnc 
f.eurs mem bres . pcu vent des h present s&- 



ourner a Port-Efcienite nuLiLnt qu<; Je necessitc- 
runt les Changes qitils viennenty cf]'eetuer, » 

Les nouveanx soumis livrerent bien les armes 
et pre'senlerent les ehameauxa Port-ELienne t pttii 
rassures de"soruiais par tie gestfc, 4* i]s rentrerynt 
{bnf, feitra f ructions en t!inmenant cltcz eux les 
ehameaux qu'ils avaient recii I'ordre de eonduire 
a BouLiliuaifc. 11 iallut les y a Her eherchei\ 

t( Le lieutenant Mendlo (i) aMant reconnoitre 
Tidra avait re^u pour instructions de vi niter les 
cam pe merits On lad Delim qui pouvaient se trou- 
ver dans I'AgneHir et hfifcer la remise des eha- 

tii4! h n x de SOUiniSsioTi, 

ii En route, dan if les derniers jours d'avril 
1910) il rencontrait dans les environs de _\euum- 
ghar les ehameaux de sou mission reduiLs a 21 
{sur i 1 ?, nouvean chiETra) et tons trt>s gn,letli + 
Continuant aur les campements Oulad belim. 
apres les avoir p raven us de son approche pour 
£ viler Louie mejjnse, ii n'en Gtait pas mo ins recii 
& Coups de fusil par les lenLes ren con treses les pre- 
mieres. La riposte amenta la mort de quatrc Ou- 
lad-Delim. 

« A la suite de cette demonstration hostile, la 
reconnaissance S'LQtdalla an milieu dn cam pe- 
rn cnt qui fu t frappe dime amende de dix cna- 
meaux payes d^ns les vin^fc-quatre lieures (2). * 

II faiint liaillems line nouvelie recounaissjiTic'e 
en juin pour [aire rentrer les (*hameaiix + Elle 
pousaa jiiagu^ Anagnum et revint apres avoir 
obtenu satisfaction. Gc fCiciieux" contact qui se 
produisiL a Bir Tintchi, dans FA/emd, n'ent pus 
d« suites iaeheuses sur le monn-nL: et une dele- 
gation do to ii les les- fractions On I ad- Delim yen ait 
solennel lenient rend re hommagH.a, In France dutus 
la person ne du colonel Pattsy, cam miss aire iJu 



(2) l&£jtortjftlltUi«'9 du circle: du Tiraisia (mai i!HU). 
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gouvcrnemeiit general, dans cetEe fameuse as- 
sembled de mai lSMO f a Ikaltlimit ou t a ertte" des 
* guerriers et marabouts trar/a, on voyait des enne- 
mis aussi irre'ductibles que les Sorba des Ihdad- 
bou-Sba t tteguelbat et Outad-Delim. 

Cettc situation pacilique £lait sojiigne'e fine ore 
par les gran des Juttes qui se Ihraient h ce mo- 
ment dans le Nord, entre Guiad-bou-Sba! d'un* 
part, et Regueibat-Chilad-Delim, d'autre part. Les 
Oulad-boii-Sba, s'e'tant beurLes avec suecesdan!* 
le Sud de la Seguia. ii tin fort rezzon d'OuIad-Dj*- 
rir et leur ay ant tuG 350 homines, descendirent, 
pleins de confiance* vers 1'Adrar-Sottof et se jefc- 
terentsurles Oulad-Deliin et Reguelbat sou mis. 
Ce u x-c i I e s ba 1 1 i rc n t com p le te m e n t a. I &tt iu be T Li a 
et les refoulerent but leur tcrritoire (avril 1910). 

Des rival ites intestines tout bant le com man- 
do men t des Oulad-Delim se laisaient jour des ce 
moment. Cettc place 6tait disputee par Ahmri'in., 
chef des Loude'fkat, et par Abba on Id el Keilani, 
Chef d'une sous-fraction Oulad-Tegueddi, oil sa 
situation nYttait d'aiHeurs que fort peu assise. 
Fidelcs a I T 6spritd 5 intrigue indigene* ils nouereiit 
des pourparlers a la fois a PorE-Etiermc ;baie 
du Le>rier}, kNouakchot et Boutilimit (Trarza), 
a Alar [Adrar). On retro uve a ce moment 
Ahmoji'n do tons les c&te's a. la ibis. Pour 
faire pre uve d'autoriW, il offre de f&tre rend re 
des chameaux pris par les Oulad-Delim sou mis 
a des eampemenls logout (Teknaj en instance de 
sou miss ion. Col exefts de /.ele devait le conduire 
en des difficultcs inextricables, ses amislui sa- 
cbant mauvais gre* de cette proposition mtempes- 
iive, et ses e tin em is, quails comptaient bien met- 
tre au pillage! oppo&ant la plus vive re^si stance, 
11 re us sit neanmoins a teuir sa prom esse* 

Le partake des horma dues par les pfabeurs 
/enaga (ImragueoJ a leurs suzerains Oulad-De- 
I i m- A he 1-C 1 1 eri f d 1 u n ft i hart, p, to i l pe n i e n L > J ' A E d ) 1 1 - 



ould-al-Reilani (Puutrc port, donna it lieu dans ie 
m6mc temps a des cod testations non inoins ai- 
gu&Sr ^intervention d'oHice du commemdant du 
eercle a Ndegbadlt put scule y mcttre un terra c 
an moins provisoirc (1910). 

Telle eta it la situation chez Jes Qulad-Delim du 
"Slid, Cliez les Oulad-ba'Ainar au contra ire , don I 
les lerritoires de parcoars stmt plus nettcrricnt 
silutfs dans la zone cspagnole, dont les operations 
com merci ales se font a Villa-Cisneros et qui fie 
saveni uorsdes possibility de noire action poli- 
tique oil iiiiJitzure, nous n'avons giierc rencontre 
qu'une hostility permanent?. 

En 1906, ils envoieot des contingents sejoindre 
anx rebelled pour atlaquer le Tagant. Dans fa 
conrant de 1 E+07 , mi les trouve unis a I curs voi- 
sins Oulad-bou-Sba et, quoique retires de !a 
lutte, resler forte me at grouped dans le _\ord, 
dans Lli inter) and de Dak l"j la ; 

En 1908, Un parti dQulad-ba-Amar, command? 
par Mohammed ould All Salem, assassine T au 
cours des negociations entamees par une recon- 
naissance pacifrque t 1 'inter pre le Abiboulaye Fal, 
de Port Etiennc 1.1 no fraction Da-Amur, sous le 
^ommandement d'Abmed ould Ali ould Ahmed 
Zin, demande en aout 191 0> a nouer des relations 
a mica I as avee les Fiun<;ais r Une des conditions 
qui liii sont imposes eiant de livrer le rn cur trier 
J'Abiboulaye Fal, le ehef precite, Ahmed, declare 
<fu'il ne peut livrer Tassasfiin Mohammed refugie 
k Villa- Li sner os et. traits v eomrae un fife * par 
le co in man dont du poste. D^s reng eigne men Is 
unanimes fournis par les Maures, il appert que 
Mohammed ould Ail Salem est a la tcte d un petit 
groupe de guerriers enerftiques vivant de irue- 
fueuses razzia sur les trioos voi sines et notam- 
mcnt snr les tribus soumises, « Certains Es pa- 
triots, disent-ils t fournissent les armes et les mu- 
nitions, ils prdevent poureux la moitie des prises 



et acquierent le reste en Gchange de marchan- 
dises h gnince, sucre, tbe, tabac, » 

On nft poussa done pas les choses a 1' extreme et 
ees dem amies d'aman 1'nrenl ace u sillies i'avora- 
Mernent. En 6d 1910, la pi apart de» Qulad-ba- 
Amar du Sud ont fait actc do so amission, le* uns 
aveo Ahmed liana ould A Li Salem, a A tar, lea 
outre? sivec Ahmed ould Ali ould Ahmed /in, a 
.Nouakchott le premier s'ufmuyant sur A Ja inoiiia, 
le second sur Abra ould el Reilani, son rival. 

Ces resultats de notre politique netaicnt pas 
sans i liquid (6 r It; resident de Yilla-Cisneros. IL 
se decide pour la premiere To is a traverser lout 

1 1 hinterland de sa colon ie et se present e le 

12 decern bre 1910 a A tar, Le pre' teste — qui fut 
recomni nou fende — dp; sa vii-ite e*laU la resti- 
tution a unc fraction qui nous etait soumise 
d'animaux voles par une fraction Ba-Amar rele- 
vant de son commandement. En rGalite, t;e 
voyage n 1 a vait p&a. d*autre but que de faire Pla- 
ter aux yeux de?. indigene a cettfi v^ritG que les 
Espagnots ctaieut les amis des Frauc,ais et que 
par consequent ceux*ci ne tauraient rien tenter 
eonlfe les tribus eHftblies en territoire espa- 
gnol, auraient rifRnrc chez lc$ Fratujais. 

La IcQon ne fut pas perdue ou plut6t elle hii 
intorpretee en niauvais sens et de pelits mejbour 
Ba-Amar sous les ordres de Mo ha mined ould Ali 
Salem, tie Mohammed on Id Ahmed ould eE Kouri, 
et deMohammed ould bou Jenna, vienncnt sillon- 
ner TAdrar-Sottof, Je Tiris et le Tasiast* pillant 
les Ouhid (irael f a j r oecasion t les fractions Oulad- 
Delim soumises. 

Celles ci se tr on vent alors dans une situation 
pe'iiiblei elles ne veulentpas s'ulie'ner les ^ensdu 
Nord qu r eltes red on tent et dont nous ne pouvons 
les preserver. Elles veulent de plus Afcre ngi tables 
anx Oulad-Moussa { Refuel hat) qui 1 depuis lades- 
true Lion du re/jsou Ouhtdhoii-Sba, sont en excel- 



leuifl termes avec let Oulad-ba-Arnar qui les out 
renseigne^ et ^nJert, et C-'esi unc second e rat son 
qui s'iin pose a ellesde ne pas [aire actc d'hosti- 
litG cootre les tribus du Nqru\ G'esL pourquoi 
Ahmotin Cera e'eliouer a mm lie mi c;o[ilre-re*/.oii t 
lanw} par les Oulud-Gra et autre* Oitlad-Dclira 
du Sua poor piller les Oulad-ba-Amar. Evente T 
il diiLse rabattre aur les Iggout (Tekna) efc leur 
enleva lies chaineaux. De nouveau Aliruuiin 111- 
tervint pour fairy rendre les prises. 

La situation ec tend ait de plus en plus en 
11 □ 1910- Tiraille entre $e's veUe'itgs de renter en 
bons (rrmiis uveij let* Frn.uc.ais et de oje pas nuire 
a ses amis du Xord, Ahmoj'in efcait de plus dans 
a& tribu Tobjet d attaques violentes de la part des 
jetm^s generations, at-dentes a. f&iie parler la 
pon d r-n et i\ ra muster du butin, et qui Irouvaient 
qu e , p ar son a tti tit d e c tfacee , e 1 1 cs n e pou va i en L 
pEus se livrer a ces razzias classiqucs d'oii Ton 
revetiait suivi de troupeftux de chameaux et 
atecucilli par l^s louanges des oh an ten rs et des 
famines* On tcnfca de rattachcr for mem en t 
Abinonn a la cause franchise en le pre n ant par 
son peolie d'orgueil, qui avaiL toujours e"te" d'etre 
irislituc ^rand chef (less Oulad-Deljm, II est done 
nomme cheikh de la trtbu, en novembre 1910, 
el iortenient appuye" par les autoritcs aupres de 
$e& fractions. 

Cette derision Cut aecuei Hie sans defaveur par 
les Oulad-Delim du Sud, Loudcikat, Serahna* 
OuIad-Khefi^B., Oulad-Tegueddi, sauf toutcfois 
par le petit groupernent d'Oulad-Tegueddi infeo- 
d£s a Abba ould e! ReilanL 

Miis elle provoqua le plusvif rncxontenlemerit 
clit!/ lea fractions du No i d, Oulad-ba-Aniar, qui 
avaiehh loujmirs fait Eumde a part. Le jeutje chef, 
Ahmed onld Ail onld Ahmed Zin t plus coimu 
sous le nom de Debeizi, qui se trouvait alors a 
Nouakchott negotiant sa aoumissiou definitive 



sous les auspices d'Abba, joignit sa uuuiv 
humcur aux deceptions dc eclui-ei. 

La politique sans managements d'Abraoiin 
devait aggraver cunsiderablement ces malen- 
tcndus* On Iui avait reconimande' le doipjte\ la 
patience ; il sc montra au tori \ aire et partial dans 
ses repartitions. 

D'autrn pail, 1ft commandant de Villa-Cisneros 
faisait en trtbu J a pxopagande la plus intensive 
pour ramener les gens vers 60ft posto. M faisait 
remarquer que les EspagnoJs ne demandaient ni 
contribution d'uman ni impot t et de'clarait publi- 
qucment que « les tribu? soumises aux Fran^ais 
ne seraient pas admises a com mercer a vec Villa- 
Cisneros t ou tout au moins que lea chefs n'y 
recevraient plus la remise habituelle surle mon- 
tanl des affaires traitees 

Un des chefs Ba-Amar T Ahmed Baba ould Ali 
Salem, qui f comme il a etc' dit plus haut, avait 
fait des ouvertures a A tar, puis les avait renou- 
vel€ea a Nouakcbot, c£da 1ft premier taut aux 
solicitations Ctrangeres qu'a ses deceptions per- 
sonne Lies. 11 rompt les pourparlers ct s^chappe 
vers le Nord. Et aias&itat apres (mars 1911), ou le 
voit reapparailrft a la tete de petits mejbour enle- 
vant les troupeaux dans le Tafolli et TA^rjeitir. 

Qaelques mo is plus tard T le depart de Nouak- 
chot de Toflicier resident rompt le contact ueees- 
saire et la politique d/flpprivoiseinftnl entretcnus 
avee ces tribus, (Test au tour d'Aba ould el i tei- 
lani, chef des Oulad-Tegueddk puis de son ami, 
Ahmed ould Ali ouid Ahmed Zin (Debeizi), des 
0 ul ad- ha- A mar, puis de Tami d^hrnoiin lui- 
mftmOjMharekould Cherif, a. par Li r en dissidence* 
Les excitations de ce dernier, agent d'EI Hi ha, 
et des autre; s emissaires des Ahel-Ma-el-Ainin 
avaient egalement tbrtementcontribue a cot exode 
general, 

Toujours est-il qtTau l cr janvier 1912 la grand ft 



— Jg — 



majority des Otilad-Delim est en fuite et que seul 
est restc" le petit groupe de Loudei'kal- S^ratma, 
fideles a Ahmonii, et nn campcmcnt dl&ttlad- 
Tegneddj. 

L'enciiajnemeat de ces ev£iiomeiils in oa trait 
combieti etai t arbilraire un cGmiiiandeiiient jiis- 
titufi de tontes pieces pour satisfaire Tambition 
d'un ho in me ct combien en des circon stances 
particulierement dllliciles (exc italic™ etranpjere 
til propa^ande religieu&e) il an rait mieux valu 
conslituer — proviso! re mcnt aid inoms — 1'auto- 
rite' snr la base opportune des d&sirs cies Indi- 
an es. 

b'annee ^912 n a apporte aucune solution favo- 
rable a la question Oukd-DeJim, On a vu an eon- 
Iraire les derm era grouperaents souniin, las d'une 
part d'etre Vobjet des perpeLuels pi lUigeed 1 Ahmed 
Italia, v.t do Dcbe'izi, enflsiirtmiSs dantre part par 
les excitations des gin issa ires d'El Hiba et notam- 
ment de l lggouti dissident, Mohammed ben 
Ahmed, porter & leur lour leurs csLinpemeiits vers 
le Nord, abandonnant la cause franchise. 

En 1913, la situation s'est tout k fait ten due : 
les Oulad-Delim participant franehement a la 
lutle eon t re les Framjais ol to pond en t a Tappel 
de Larduf, le khalifa d'El Hiba dans le Sahara 
mauritanien, et de Merebbi Rebbou t son frftre. 
Bon nombre de lenrs gnerriers com pleat dans la 
garde blene du pretendant El lliba. Ici h on re- 
tronve leurs contingents a Liboirat (lOjaiwier 
49"i*) i snr l'oned Tagliat (16 mars 1913) oil phi- 
si en rs des leurs re stent sur le lerrain ; a Bou^ 
Tellis de l Adrar (18 septcmbre 1913), Si les rela- 
tions actiiclks nc sont done guere satisfai sanies, 
il ne par alt pas qu'elles ne puis&ent pas s'ame- 
liorer. L'beure est an cuh Iraire tout St fait pro- 
pir.e. 

Cne politique une et sans de'cousn s'impose a. 
leur egird, et e f est incon tesia blement an cerclc 



tie la bade du Le'vrier qu'elle revient. C'est la 
presence a Nouakeliot du Nontenant Alerello et 
son at; I ion eflicace qui, il nts ra.ii L pas I 'onbl it"5r t 
on I iDaintenu Oulad-Delim dan$ In fidelity fit 
poiirtant Nouakchot ^tait a rextrdme pointe de 
leurs terrains de pareours. PorL-HMenne cons- 
titueau eontraire uti centre daitractk* fort bien 
si tin' . La Irifn] tist clans la ne'ecssite de ramener 
ses troupeaux dans 1' hinterland des bnies du Le- 
vrier et d'Argiiiu, et la, elle est conlraintc de 
s'anprovisioiititir en grand e partie il fort-IHtienne 
tit ife vivrc en bona termcs avec nous. Ce sont 
ties a vantages scrieux dans notre jeu. 

Llioritfoii politique s'est tl'ail leurs rasse'rene' 
ces Letups, derniers : les Regoeibat rentrent. Ce 
ban cxe tuple a favorable men t imp reason ne lea 
Oulad-Delim. LVautre part, les Ahel-Ma-el-Ainin 
— les plus ignorants le peuvent con stater — 
n'ont term aucuue de leurs i'o lifts pro messes, et 
leurs partisan a du Sud sont en com p let doaarroL 
II nc reste qua tendre la perclie aux bonnes vo- 
lontes. 

Quand les Onlad-Delirn scroti I rev en us a la 
botte, tine dcrniere mesure s imposera qui eut du 
logiquement passer avant la delimitation terri- 
toriale : c*est ]a repartition des tribus entre ies- 
influences franchise et espagnule. Le comtuande- 
mftnt ioi. u ftsl guc-re une question territorial^. 
C'est avant tout une question personnel^. Sr 
I'on ne veut pas se laisser duper par les indi- 
genes, passes maitres dans la science des intri- 
gues etdiiiis Tart do sftmer lazizanie etd o^poaer 
lea nns nuxautres tous los reprcsentants de Tau- 
torite, il faut leur pre'eiser le mmmandement 
europ£en dent ils releveront, leur fixer leurs 
zones do pareours et dc translmmance, et sevir — 
iusqu'au droit de suite inclus — contre toute 
infraction a fordre etabii. 

II ue sera pas iuopporLun de donncr en termi- 
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nan I la lisle des rival it£s classiqucs qui Lravnil- 
lenfc lifts Oulad-Uelim. 

A L'inLerreur de la Iribu. — Rival ites entre 
Loude'i'kaL ^Abmoiin) et Oulad-Tegueddi ;Abbr 
on Id el-Reibmi liivuliies entre On lad -Deli in tin 
Sud (Lpudeikat 3 Sera h rig, Oulad-Klieli^a. Oulud- 
Tegueddi) et Ou. lad- Deli to du i\ord (Oulad-ba- 
Aufliii- ;._ Hivalit&s entrs Ifs Onlad-Ddini prbpre- 
mcnt dits on Remcilbia et lea Oulad-Uiomkb, 
notamment les Oulad-Gra.. Kivalitis entre lea 
Ou lad -Deli in suzerains el les Oolad-TIdrarin, 
Uuffi trihu (aires zenaga, 

A lextericur, — Rivatite'sancTenne&entre irrbu 
Oulad-Delim et fraction^ Sabeldes Heg'uoj'bat- En 
revaueln^ ami tie actuelle entr/e families particu- 
lif;rf!.H t telle* celle d'AbmoiineE cello do Slobam- 
med oiild Kb alii pour Jaire coritrepoids a d'antres 
amities particulates (Abba et les Abel Afriet el 
Abel Bardi;. 

Les Oulad-Delim se joignout sou vent aux Ke- 
gueibat pour aller pi Her Les tribus du Jiodh et du 
Sabel soudauais. On les relrouve en rezzou sap 
toua les points de ]a ligne Tomboootou-Touat Le 
lieutenant de spa bis sen 6g a la is Alioun Sal 
signalaitque lors de son passaged Oualata (KS6I) 
les habltanLs de eette ville pa'yaient une « obu- 
tiime » a lis Oidatl-Delirn pom" £Ere a Tabri de 
lenrs pillages, 

IV. La V[K CIVILE KT ItfiLlfiLEUSEi 

Les Oul ad-Del irn sont des guerriers et com me 
tels fort peu iervents musu Lilians* lis ne sont 
guere. pratiquailts, et no font salam qu'ime fois 
pair jour quan I ils ju^ent a propos de le iaire. Un 
petit nombre d'enfants seul eEndie le Coraia, 

Leur reputation refigieuse est deplorable cbez 
les tribus folba> On les iraito courammcnt de 



mtiCfeants, Rene CailEin, qui, en 1824 s a pass£ 
sept mois clae/ les ma rabou Is Dteidib;] du Brakna 
et dont la simplicity ignorante a fait le muilkttr 
et le plus impartial des tdmoins pour les choses 
nii'il a vues et enlendues, rapporte : « La tribu 
Qiilad-Leme (Otilad-rJelim) foribe mi corps de 
nation redoutable, a cause des brigandages 
qu'elle exerce. Kile ne suit pas la religion maho- 
melane. » C'esl ee que disent d eux — avec exa- 
ggeration evidemment — les fractions niarabou- 
tiques, 

II n'en est done que plus curieux do signaler 
rextraordinairft influence politique qu'avait prise 
sur eux t ces d emigres arinees, le cbeikh Ma et 
Am in, Queique peu es torn pec par sa umrl et 
passcc au secona ptan par la necessity de venir 
faire paltre les troupeaux dans le Sud T cettc in- 
fluence soudain reverdit avec les projets poli- 
I ii] Lies d f El liibii. Si les difficulty du co tnm an- 
dement interkmr de la tribu avaient pn-pare le 
terrain, I 'active propagande du prelcndant fut, 
la cbose est hors de do"ute + la cause determinante 
de Fexode des Qulad-Delim, alors soumts en 
majeure par tie. Aujourd'iuii en core 5 un certain 
nombre d'irreclucfiules, mais de plus en pins 
minima, se trouve dans I'entourage d'El Hiba, 
On pent citer parmi ees chauds partisans dn pre"- 
tendant la farnillc de Mbarek on Id A I i on Id Che- 
reif, des Oulad-Tqrueddi, qui fit sa son miss ion a 
_\degbadh ennovembre 1910, et surtout plnsieurs 
tentes Ba-Amar. La majeure partie de la tribu 
retiree dans le Rio-de-Oro est dans VexpectiLltve. 

Cheikh Sidia possede aussi un certain nombre 
de telamides, mais prineipalement chezles Oulad- 
T i d rav i n . A s i gna! e r pa rm i ceu x - ci 1 es A h el 0 n bah , 
Une vin^taine de tentes Qnlad-Tidrjirin sont 
mdme venues derniorement s'installer a V ombre 
de sa baraka, et, com p tees parmi les tela mi des 
Oulad-Biri, son t employees comme berg-era. 



Un marabout de grand ilge enhn, originaire dcs 
Ahcl-Feqir-Souei, est particutieremeiit 
chez les OuIad-ba-Aniar. 

Les Oulad-DeKm out quclques lieux de peleri- 
nagc et sanctuaires ve'ncre's, Cc sont : Si di -Man- 
court petit to in beau et tasde pierres, ve'iiGrft chi. 1 / 
les Loude'ikal ; El Feqir, a El Qr&b, a la Guelta- 
SeniFiiisl, pres dc Zenim.our, on honncur chcjS les 
Oulad-ba-Amar ; Sidi-cl-llafedh a Gueceibat-el- 
Adham, a i'Est d'Aguerguer. Quelques Lombcaux 
de saints barik Allab dans rAdrar-Sottof. 

Les Ouhul-Dd i in ont kurts diapolains pour les 
JiiTdr rentes man lies tat ions do leu r vie civile et 
religieuse. Ce sontles tentes zouaia des Ahel-Fil- 
lata daiks le \ord efcdea Abel-lSarik-Allali dans !c 
Sud, Ges marabouts, dont Ic» principalis sont : 
Mohammed ould Sidi ba Baker, dit Siied, et Mo- 
hammed ould Ahmed, cbez les Ahel-FOala; Mo- 
hammed Snminc ould Zemragni; Barik Allah 
ould el Atiq; les Ahcl-Ahnied ould-El-Bokhari ; 
Mohammed ould A.hd el Aziz, chez les Ahel-Bartk- 
AUah, serven^ le cas e'ebeant, de cadi dans l.a 
tribu, ensgjgntmt le Cot&n a eeuxqui le dc&ircnt- 
Les Qulad-Delim, forttiodes, no font^uere appel 
a lours bons offices, et reglent entre eux par ar- 
bitrage ou a coups de fusil, leurs dilTereiidi? per- 
So nn els. Celte sympathy vnut ncanmoins mix 
zouaia interesses dc nV:trc que fort pen pilles par 
les guerriers. It est bien en tend u que les mara- 
bouts Stint, com me parte ut, red ev ah les de la 
ho mm eonhimiftre en vers tea h asanas. 



V. — La viu ticOKOiUQiii^ 

Grands nomades qui errent dans une zone dfi- 
$ertiqu« de plus de 1.000 kilometres de longueui, 
les 0 u lad- Deli m ont une vie econo unique pen 
active, 



Aucune agriculture,, il ne Industrie rudimen- 
taire t pen de commerce. Us tirent toutes les res- 
sources de ieurs ri chesses pastorales, 

Leur Industrie , qui eonedste dans la fabrication 
du p*;tit nombre d'ubjats nticessaireiii h lit vie dii 
nomade T est entre Its m a ins de quelques forge- 
funs pour lesouvra^ea tie boi&, de far et de culrj 
dew re id in as pour lies meubles doiue&tiques* II 
convient do signaler t f led as trie de In pflelie asses 
de>elopp£e dans la. p^squ'ile de Dakfila ehez le& 
hnraguen on ptfeheurs zenaga, tributaires des 
Oulad-Delim. Cos pScneurs., qui constituent INSBr 
mcnt Indigene d<» V i L ] ji- ( !i i s 1 1 1 ! ro p JuurnisKciil les 
Espagnols de pois&on. Ceux-ei ne Font aucune 
dilnculte'au paiement des redevancescoutiimieres 
efFectue par les hiiragueu a leurs suzerain*. 

Le Commerce, qui constate surtout en objets 
importes : $uqre, the£ tab no et gain tie de lb ale 
espece; marrnites, trepieds, recipients et antics 
ustensUea de fer„ fonte ou cuivre, se faiL par 
Port-RU 511 mi et ViUi%-Gisn&rois. Les indigenes 
ap portent cu echangc les to i sons poilues ou lai- 
neuses des troupeatix de petit be tail de leiirs /e- 
naga } et de la viiuubt iraicbe. II est k peine ulile 
dc signaler le train- de contra band ft d' arm.es et de 
munitions 

A Port Etienne, les indigenes ont dire clement 
affaire nux lr;it tiiEit a bianco ou nuirs el Fad mi lus- 
tration n 1 n it vi i en t q ue po a r fac i 1 i U k r an x i j r s e t 
aux autres les operations conimercinW. A Villa- 
Cisnero^ Paulo rite" espagnole est directemenl 
iti i L l i 2 l tnL^rwisiseii mi CQit^tflGrce (jttdfgSttft* Lo 
commandant parboil unr*; taxe addiliounefle sur 
las marchandises vendues aux Ma ares et la par- 
tage avec leurs chefs, qui Is *oi<jnt Ou lad-Deli in, 
On lad bou-Sba dii Regueibat. 

Lc oommf.TO, vu la raretc du numeraire, eon- 
siste SLirtout dans le true des objets traites, ^es 
Oulad-Delim ne paraist-enfc pas d 'ail leurs avoir 



Tesprit de ne'goce. Invite's a plusieurs reprises en 
1 901) -1 9 10-1 1 a participer aux con vols do ravi- 
iaillcment de JAdrar (.Xoujikcfiot-Atjir), ils 
s'y pout tou jours refuses, oucn lont cap out fail 
pre tive de la plus mauvaise volonte> declarant 
qu'ils n'Maient iti lies « captifs n ni des k dioula ». 

En vrais Arabesdu desert, Us ne possedont que 
des troupeaux de ha means:, tr&s nombreux d'ail- 
IeurB 1 cf quelques chevaux. lis n'out ni bu?iifs 1 
ii i moutons, <:miiine les Tokua aci Nord, mi les 
Trarza an Sud. II ycmvieiit ds noter touiefois ffu'a 
la suite d'ime 1'roetueuse razzia sur Ies ATt-Gussa 
(Tekna) ils out depuis quelques amiees phisienrs 
tmnpeaux de pelit betniL Leurs zenana Oulad- 
Tidrurin posse dent d fres nmnhremi troupeaux 
de chain eaux, ainsi que des troupeaux de petil 
btftiiil, 

I.h-s terrains de parcours des Otijad-fjelim se 
reparlissenl ainsi : 

Pour les Loudefkat ct les Serabna; le Tins, 
l'Adrar-Si.tiolet rAgnettir ( part ie lie merit) au So 4; 
le Tou^rouias ct I'lnmkli (partielleiueiil) an Xord- 
Les puits sent a El-Kholl e-t a Ariditl, les pui- 
sards (ogtatsj a Tenon a ka. 

Pour les Oulad-Kbelura et les Oulad-Te^ueddi, 
le Tiris et rAdmr-SoLtof >; 'par Lie 11 em en I}, le Nflgjir* 
le Hofor, le Reg-Mebouu (partielleuisnt). Lenrs 
pui sards sont a Ser^aou, a A noli, h Nmiifcd, k 
Dognati, tons voisins de TOeean, ontre DakhlaeL 
Tarfaia ft la Segnja, 

Ils nVnt qu'um pnils important, Bir .NVzaran, 
40 malres t eulreie Necrotic Re£-Mehoun ? connu 
pour rabpndaace de ses si les. Tons les Dulud- 
Delim d'aiJIeni's vieiment boire a ce puits* A 
t'heure aclnelle on n'y voitque fort peu de monde 
par suite des aLtaques possibles des Oulad-bou- 
Sba. 

Les 0 u lad -bn- A mar splendent au Nord des 
LoudeIkat t le lon£ du rivage. Dakhla est rbez 
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eux, 11 vtmL nomadiscr, ocrtaines .Hiin6cs, jusqu 1 ^ 
l'oued Noun. Us paturent. en general dans le 
Negjir, le Hofor, le Sheila, Je Djouafat, le ftoui- 
mbsiat et IQumat-Bedder. lis boivenl aux pui- 
sards, vol sins de l 1 Ocean, de Hassi-Tacbekteiat, 
4 metres; Hassi-Taguerziniet, 5 metres; llassi- 
Imlili el ley oglats du meme nom. i a Si metres; 
H. Farftii, 4 rneln>s; II. ^sqima, 2 metres; H. Le- 
kritfi, avec les o^luts du memc nom t i metres. 
L'eau de tons ces pui sards est d'ailJeurs sur- 
charge de sel, a a poinL que personne n'en bo it 
sous peine des plus graven accidents. yeuls T les 
bcsliaux g'en abreuvent, non sans difficult^s- 
daillenrs. De tons les points d'eau des Uutod- 
Delim, le sen! pu Us de IJiivNazaran Four-nit unc 
eau agreanlu a bo ire. 

Pour euic (jomrac pour les autres Man res dn 
Sahara occidental, e'estdone le lait> tantde leurs 
proprcs chain e lies , que de eelies deposees chez 
eux en norma pm-leur trihulaires zouaiaetzenaga. 
qui eonstitue I cur principal aliment el uuiique 
boisson. Leurs froupeaux de chamelles sont si 
abondanls qu 1 ita abreuvent nieme, la pliijmrt ilu 
temps, leurs ehevEiux avec du IaiL deux-cl <up- 
porleraitfnt diffic;i lenient Veaii sal^e des puits; 
seuls les ehameaux s'en contcntent. Encore res- 
tent-ils lea six mois oil Fberbe est verte! sans en 
boire. L£s Oufad-Uelim se nmirnssent aussi, a. 
Tocxiasioiij df3s p elites graines de L'ftgfau qu'ils 
font cuire ct reVluire ensuite en purec t le pilage 
a Jroid etant tueonuu chez eux, faute de meules. 
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LES RE QUE IB AT 



I. Gti3GH;lJ.[Tift. 

Les Reguelbat + puissant c tribn da haut desert 
mauritanicn, s'etcndent du Nord du Traraa- 
Brukua jusqu'a foiled Dra. Ha sont eu contact, 
jiii Slil! , ayec les fractions ifiieJTi&res Trarza et 
iiraknn; a lOuest, avec les Oulail-bou-Sba et 
Oulad Delim, et ils y ont des ec happens sur 
rCkftan; au Nord, ave<i la conflagration Tckaa 
d On^d-Nunn fit les A muss i in. ; a l'Est, ayec les 
Tadjakant df Tiiadouf, I'Adrar et le Tapani.. Du 
c&t6 de I'Est, par lc Ujouf inhabited ils noinadiscnt 
ius qti o/ux conlius du Tulllell e';t de in!r#*j£uidi, 
lis sVU'ndiuit (Join:. partUUleinent sur le territoire 
BSpajgno] du Mio-de-Uro 7 et ils y ont une portion 
de fours mfiil leurs patiiragee. L'autre | jorti cm,, 
Tir Eh eL Ze in in our, est tin eis Ea zonu fiTiTujiiiser 

Dupr6s les traditions maurcs, les Regueibat 
descendent d un marabout, Sidi Ahmed IU> 
£neHn\ qui aurt.it vecti vers la liu du ±yi*. siede, 
G'est de lui que ses mi fan Is aiil lire" ]f;nr nom : 
Rggucibi au sin^nlier; Rcgucibat au pturiel. 
Quant a l'ancclre <?ponyme\ il lenait lui meme 
son nam de sou pays d'origine. La tradition rap- 
porte en effetquil veaait du pays Reguetba, sis 
nu Snd dn Tapani, on in; !e Gorkol et t aoukar 
du Hodh. La tribu RegueTbai Vit complete meat 
en i J ichors de ce vaste territoire, qui porte an- 
jourd'Jiui encore le nom de RcgueiM, et tjui est 
[liiri-'inri] prsr pi usi r*u r.s OiiclSons maraboutiques 
el iruerriercs du Tagant et du Gorgol, notain- 
ment les Ida. on AXch* 

Elite l£gende Jotlhg un sen a que! que pea fan- 
taHstu du nom de Regiieibat Quelquc temps 



aprcs son mit&Hatibn au Sud du pays d*Gued- 
Noun, Sidi Ahmed (-qui n'etait pas encore to Re- 
gueibi) vitvcnira lui une foulc dp Teknaqji 
proclamerent ses disciples. Cette preponderance 
du marabout tut pas sans incjuie'ler le sultan 
du Ma roc qui, if Autre part, Avail a se plniudre 
des nonibreux pillages* dcs Tekna, II lit done 
marcher ton I re cux une mehalla pour les dis 
parser. En ce tt e occurrence, Sidi Ahmed ne trouva 
ri.cn du mioux que d'acheter la pais. U fit con- 
tectionncr un sac dans la peau du con d'un cha- 
tneau (Keprbaj, Ic rem pi it dc pieces d j or &i 
t'adresaa au sulLan. Celui-ci se kiss a apaiser par 
ce present ei etitreiiiii par la suite les meilleures 
relations avec son sujel du desert, Ic Reguc'ibL 
cfesL-a-dire « I'hommc a la perm du con de 
drauieau 

II n'y a lieu de retenir de cette le'gende qu'une 
Indication : e'est Vinlime relation d'origine qui 
exists cntre LtogueThatot Tekna- 11 est eft eflet ft 
peu pies certain que les Regueib&t sont dcs Rer- 
iieres de la branche Ghleuh d'Qued-ftouo. Lc 
vocable do Rc^ucilu se rencontre d'ailleurs fre- 
oiuemment dans rExlreine-Sud marocniu, au 
Nord el a PEsf d'Oued-Noun, soil com me nom 
de lieu ou de sanetuaire, soit comme nom dc 
fa mi He ou dc eampement. La tradition mAure, 
rap p or tee paries meiileurs gcmeal opiates, est e"i 
peu prjfefi unanime pour lour assurer cette en- 
gine En deuxie.iue Eieu, les Tekna disent cou- 
rammeibL que les Reguelbat so nt leurs aneiens 
zenri^a eL les traitenl coming tels, quand ceiix-i:i 
viennent camper dans 1'ltnrikli, leur premier 
territoiro. Enlin les intfiresse's eux- monies , a part 
quelques let t res, ue font guera de difficult^ pour 
Ic rcconnaJtre, 

Lea Regueibat temoiinicnt d'ailleurs pur leur 
genre de vie, par Tabondance de leurs rich esses 
pastorate it, per fetir. aptitude a la culture de la 



terre (ohez les gens du Tell tout au moins), par 
leor renonceincnL passe" a la vie des arines, encore 
quils soient redevcnus depuis un siecle guerriers 
ot nizzicurs de premiere Iigrifej par )c calmcrc- 
latifouils out toujonrs vGcii nvec leurd voisins 
•d'ori^ine hassane incoiitosle'e (Oulad-Belim, 
f inluil-Yjilii;i'!)t'[L'OLhinaE, Trarzaj^ ib L^rnoi^neiil, 
dis-jc, que, Fierbercs. ils nfont pas echappe au\ p 
grands phenomena qui out marque la transfor- 
mation des socie'tc's berbores de Mauritania et 
1 j ii " i I la □ e doi vent pa a e n 6 tre delaeb es . 

On signaler a done simple merit pour me moire 
ta le^cnde qui fait de Sidi Ahmed le Regue'j'bi 
an chGrif descendant a"I<Jris, le fond ate ur des 
dynasties chorfa du Maxoc- II en ;i et£ pour les 
HegueKbat, com mo pour le? J da ou AIL tefl F;l- 
deua et plusieurs autres Iribus ou families ber- 
beres de Muuritiinie. Dans liinposaibijite' de 
tmuver unc place dans la solide et incontestable 
tradition maure des hassancs, ilssc sont J'abriquo, 
en quality de zouaJa, sen Is lettre's, line online 
die' rib en tie absolunient in control able, « lab lie 
sur leurs souls t£moi£nyges etqui leur es l ge'ne"- 
ralement dcriice par lours voisins. 

Un lettrd des Oulad-Biri a faitreiuarquer qu'Els 
descend en t peuUMre de ltigab que I'historien 
I bit Khaldoun sign rile cum me ayant fait par tie 
des tribus hilaliennes, 

Toutesces hypotheses ct l£gendcs sent fantai- 
sisles. II roste que les He^ueibat, par leur vte 
saharienue. Ion r contact a vec les Iribus liassanes, 
1 incorporation dEins leur gToaperoent de families 
ptoprement arabes etieur instruction islamique 
IK^ devebipp^e, se sont forte ment arables et 
pen vent aujmirtrhui se donner I'apparence de 
nobles ori^incs pro pbetiq ties* 

Le tableau ^mSalogiquo des Regucibat s'etablit 
ainsi, selon les dires'de Mohammed ben Kbalil, 
cheikb des Regueibat iht Sabel : 



SID AHMED LE REGUEIB1 
Sid Ah mud. fiU pu^lliiicne, cnterre rtajig Pc RegufisbjL (Jei Vvmd Dra 



Mcmssa, ane£lrc dus Siladi. anc&re Ghcikh aucelre des .-?al&,:AP'q$tr$'-fl«» Gasscm, anc&r*! dfeg 

Outad-MouKsa iI^h Stmaad On 3 ad -Chi;] kh OuM-ToloL (ItHiaHsiom on 



Regiieibat d« Sahel fcgsw$*at <lu Tell 



II OH A MM HD tfA!IJ 

I 

JIOHAHMETJ SALEK 



JUIHEDDOU 
I 



Ahmed AbdalEah f IP 13 Abdul Q.ader Hahib Allah Abdallah 

tians posUrUe nomhreusu po&Leritc nombrcuse posterHc nomb reuse poslt-rEie^ rumibrELiSQ po&terhe 
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Les recensements des RegLieihal ite tin urn 1.55c n 
p:is encore dt=: denudes precises ftt mntr&iecs. On 
n'accqrtcru clone- c hi fires ci-dessous, oh ten us 
par renseignements recoupds, que sons bene [i ce 
diiiVflnL&ire. 

L'casembJe ta tfib.u conif>rend a p proximo, - 
tivo men! MOG ten tea, representant en v iron 
24.fi 00 person nes et un minimum de 4.1)00 guer- 
rii&ra. I ' el grand nombre d'entnj i i tL\, In moitii, 
dit-On, sOlit iLMiitt- rle fusils a tir nipidc. 
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Les lleg-ueihttt sc dlvtsreat en deux groupe- 
ments ; les Rc^ucibal du Sahel 1 c est-a-dfre dks 
PQuest) et les Regneitaat du TelE [c^esfc-a-fiiFe du 
Nordj. Le premier tie ees groupments omrsprrmd 
six pnrtions; le second, poe seulo* Les deux grott- 
pements sont considered com me sensible in eat 
•egaux, Chaque fraction, vivant de se vie fytiptQ 
i>.i quasi i[Lili ; pernliuiLf!, e'est avee e|Je el non ayec 

potipem^nt que doit conduit? Paction 
poli Liquc. 

ItoguaTbitl, i -lrn> tallies 
liMili.-s J 



i. OllI.-AJuussu. 

. SmlijlihI . ... 
'<L Utihalat 

i. Oui ^Ghcikli 
8. O n L- Da pud 

ii. (>iil:L.l-T:il^h. 

fiuiiaSsem , , 



T4J0 

O'JO 

^ ■ 
*oo 

SSflO 



Ili'^ih-'iliiLt ilci Salu-I, 

2; 100 tciitea 



— — H.ditTcll, %M0\enU* 

1 11 ■ — Les O (J I :id -Mo iks sn se subdivbent en les 
sous- Fraction s suivantes : 

Oiilsil-WcHJHSii, 7(1 If Li-min* 

AfieL-ltalljuj 
On! ail -Lnljsmi 
1 hi hul- Miliar 

Duk^l-riL^iilu, J Ahel^^o«lia 
.Ahcl -Mo 1 1 m 1 im 1 ■ I £01 



Les qnatre pi'+Mii t^res fractions sont des lie— 
^ueiluit de pure origine; la derniere, les Ahol- 
Mohammcd-Satcm, est ime fraction d^rigiao 
medlich vivani depnis plasieiirs generations die* 
les Oulad-Moussu. On verra plus loin s0 liliation 
el son role religieux, 

Le command ement des Oukd-Moti*^ a ete 
exerce' jusqua la fin du jcvui' si&cle pari-, famillo 
Ahftl Taontei des Oulad-Gb*ikh ; puis, pendant 
la di.]T^ dw mx c sieclc, eoncurreinmeut on sue- 
cess ivc me nt, par les lain i lies Oulad Lafriet, des 
Ahel-lMlao + et JDl Bardi, (left Gutad-Lnlisen, IVn- 
danl ce mOmc temps eft par ees lam iJles, les 
Onlad-Moussa avaient an tori te sur Lous les He- 
gueTbat dn Sahel. 

Dermis an quart de &lfeole environ, e'est 3a 
iauiilb: des Ah el Bntdi qui, par Mohammed ben 
Klin lil, a pris la preponderance, Ci-dessous eon 
schema gen^aJogique : 

Bid* Ahmed, la Itegueibi 

Ahmed 

MmiKHn, urc^lrfl dea Onlaii-41oiiBsa 
ITH& aimed 

H&mcJ-Uii'ikli 

Khilil 
Bfehammed 

Khalil, le pare de Mohammed, chef actual, 
Ti fitait qu'un nobble intelligent et populaire dans 
sa fraction. Ce fut Mohammed qui, par ses lar- 
gesses et par son haEjileLe politique, commea^fl 



vers 1890 ft sc poser en concurrent des families 
preponderances. 11 prR dfifimlivojiienL pied ijualhI 
!e repniscml.iinl des Oulad-Lafrjefc, Ahmed Saltm, 




jihii.ulkd iS. EL k I LA lll 
Chef rJes <JuLed-Mau&sa (KegueJljoL) ■ 



cut tug par les Oulad-Ddim, vers 1898, II 
n'ent pas de peine alors sopplanter le jeune 
Mohammad Rryjiim, neveu d^Ahnted Salem, A 
parti r de 1900, Mo hum rood Leu Khali! est Its chef 
n contest des (Jul ad-Mo ussa fll tienl ^n kis.se 



ses rivaux. Sa biographic rent re dans riiisloiro 
poliliquo de la tribu. 

Outre les deux families ci-dessns Domrn6eB T les 
notable des Oulad-Mouasa sont : 1* Ahmed Baba 
ould Chilli mill! Deroulch ; 2° Ahmed el Ouali el 
Ahmed hen el Kouerdi ould Mohammed Sal em, 
des Ou lad -el-Hassan ; 3" Am in A i tin r on Id el Kcbil, 
des AhelrBeltao. 

2- Les Souaad, au noinbre de 600 tentes, se 
subdivtsmt en les sotis-fraclions suivantes : 

{ AlicMiakBrahlm. 

\ A J i u- 1 -A IxJn] i ;i c ri-Omar 

1 Ahel-Khali-lahia 

Souaad 600 ttJiLes • AhuI-l>rta-Siie<J 

I A !i eJ -II ralii m«onld-Al>d-AI l&h 
f Ahcl-Ailal 

Le p$t$G$nage lc plus en vue de la fraction eAt 
Lebouh bc-n Abd Allah , den Ahol-Abid-A Km Ii- 
hen-Oniar\ ot son fretfe Jouli. Getle famllle dirige 
la fraction. Les. autrcs notables sont : l u Chetlck 
Mali m dili I mi Id Abd el Hadt et sou frfcre Aliin; 
2 U Moulev Ahmed ould Si led ould el Khir Fih, 
ce dernier guerrier fanienx, Ions des Ahel-Ba- 
Itrahiin: 3" Aliin on Id Ziiou, des Abel-Khali- 
labia.; i* flrahfrn ould Lahsen, des, Ouhtdhou- 
Sid ;5"Tfachirould Befjb%<Ie$ AbeUJilal ; fr'Cheikli 
Mouinen ould Qadcr, des Reraba, 

J n Les Teli a I at, an nombre de 100 f entes. envi- 
ron r eomprennent irois fractions dont uue sg&jfo 
est imporlanle : les Oulad-Dehbil, Cos eampe- 
ments desnmdriiient soil d un ciierif venu s'ela- 
blir chea les Rtigiieibat, il y a deux si&d< j s envi- 
ron, sott d un iriarahont chJeuli, d origine Bou- 
Drara-Tchala, arrive dans leSud mnuritanien par 
ChinguetlL lis sont les cousins d'une fraction 
des. Tagnit (.TrarKa) : les Oulad-Talrb- Ahmed : w 
Tsileb A [lined etaiL le I'rere d'nn des an cot res des 
Tehalat. 



Lcs pcr&onnagcs les plus en vue sont : 1° les 
Alict-Bokhari, dont lo chtf a £M lu£ dernieri?- 
tnent a £(-Medb; 2° Ali Mohammed trald DdtHil, 
<jtif n pris ?a ;fi](.:r.:t\s?Li>n politique; 3" Khalil ould 




MOHAHEP EE. KilAI.lL 0. El ROUKIUHL 

Chef des.OuleilTchakt ( Reguelibat}. 



Ali; 4* Ahmed-ben Bal>a ould Rachid, qui £t£jtt 
avcc les TtUainidtis a la j on nice de K^ar-Teur- 
chami, [>u il s cst fort l>icn comport^: 5 n les Ou- 
liui-Mciara. 



Lea Tehalat marohent dans le sillage des Qu- 

i' r Lea Oulacl-Chcikbp au nombre d<! 'M)i') lenlcs 
environ, no comprennent pas de so us- fraction. 
Less personnages les plus en viie sont : Omar on Id 
Brali Em plus umnu sous le nom palronymk|ue 
d e Toi] lei { Lfc B ftgu c ) i et II am m a d i mild Ah in ed 
ftabaould Ammn'er, cc dernier guerrier nspule. 

Ccttc famille des Ahci Toutei a jadis exereO" Ic 
commaudemenl diez les lie^ueibat du Kahel. 

5° ties Oulad-Daoiid sont an nombre de 200 
ten tcs environ, Ms m arch cnt dans le si 11 age des 
0 ulad- Mo ussa et reconnaissent Mohammed foil 
Kholil comme dief g£n£ral, 

Lii notable k phis on viae est Mohammed ould 
Rorfca, 

6* Les Oulad-Taieb sont an nombre de 200 tenths 
environ, lis auivent le sillage, lan tot des Oulnd- 
MoLissa, laiitot des Souaad. 



Les (jona^sem (on Lgonaa^em) KOn&ULutiiiL a 
enx sculs la second e moitie de la tribu Bcguci'bar, 
cello du Tell (du Nord). 

Us comprennent 2.000 tentes environ, et se 
$ubdivisent en les fractions et sous -f tactions sgi- 
Tentea : 

1. AJicl-LSrilNHi i m I J ami d, i'.. L 5() t miles 

Alid-Sidl-Alal ^5 lcnlCH 

Jenba, < — . ?fJ — 

Ahcl-bcn-QaftGrii-Hmliliji.. , . 100 — 

Oufea-SMi- Ahmed tOO — 

Ahel-Laaacii'-flu-Hemad , . . . 100 — 

Sfillnni ... .... 20O — 



— ffi — 



% t Lou] mil i Hi, LflQfl LcuLrn 
Atl^l-Hau'Mln 

Ahel-Dada 

A 3i r t-S i iLi - A J i :l I l-"M in: s-s-tl 

Ahel-bon-Iali'ia 

Lnmraz-fiTa 



f Ahcl-Brik 
1 Ahef-OuHe'ih 
AhrL-AlmieJ-b* h-L i^cr ' A liel-SiriE-JrilaimLicrt 



Mecacera. r , . — 

Stnl:i<]r:i. £ii — 

Los negue'ibal du Tell passent pour otre plus 
paetfiques que leurs cousins du SalirsL La der- 
niere guerre a vet' Us Oijladbou-Sba les & £;ge- 
traints a. se mettre an metier des amies, mais au- 
naravunt i'tst de pronaieut pas part aux grander 
luttes entre tribus. 

Les personna^es les plus on vu« du groupe- 
ment sont : 

El llabib mitd Batiil uuld Katbel, de§ Ckilad- 
Sidi-Alal, cbef des Aliel-Rraliirn ou 0aou4 ; les 
Abel Bouerman, des Jenha; les Ah el Kherun": 
Mon Jay o a! d Maehi Be c he hour ; Mohammed Ali 
Quid Daddah. 

Dei', eh e f d cs 3 $ u b &j U al , 

M ! 11 a turned ould Dora ct sun cousin Ou;upi 
ould Jamaa, do la famille dirigeanlc des Abel 
A hiiiftd ben Lahaen. 

Los Loubeihat el Iew luHjia subissfiiiE assez for- 
t.ercient. 1' influence de Mohammed ould Khalil t des 
Oulad-iMouHsa (11. du Sahel). Les Abcl-Bnihim 
ou Daoudsont ptushidelpendahts avec leur cbeifch 



ItuLuua 

A!]cl-Tal<?l>-bfui*Ahma<l 

/ill LI 1 1 lit 



AheL-Lumjed 




El Unbih ould BaUiL 



[II. - 



La siTrATio* politiq^v. 



L 1 hostility la plus nigiti 1 - a djS tout temps regne" 
e litre les Kegueibat, ks Qirtad-boa-Sba ct les 
Kgunta, Cest Line hainc classiqne cn Mauritania 
{it Ton d\i (f, &e hair com, me tin Ikgueibi et un 
Kounli in ou « comnio nu Reguelbi an SIjcli 

To ate la politique do Vlonhy Dris, cousin et 
repre^entaiit du sulkn, t'choua en 1 l>0Hi tfevant 
cbtto ufr6jjuctib'itii& Par de longs et laborieux 
palabres, ilrcussil a gronjmr LouEes k& Liihiis de 
I'Adrar, dejuin a octobrc Lfiftft, ct $ Jem rnsuf- 
Ikr la guerre saintci aiais e'est en vain qull 
tenia d'uoir sous sa banniOre fteguefbat etOulad- 
bou-Sbu, Goiuc-ci profitet^fit mf-on; ties pourpaj;~ 
ters qui! pour rester ihfructueux, gembMi^ 
nt^an raoiiis apporier une cerlaine detente ct 
cum me uiifi neutrality lacile, pour se jekr sur 
lf!5 Hoguoi" IviL et pillar plusiimrs (It; Ilmjj's eampe^ 
jnonts ninsi quo des camprrm.'nts do LeufB alJi<5s 
Uulad-lieilanc. 

Ce que le t-lii'HIifMi n : avait pa^ pu fa ire, Lin- 
lluenec tuute puissant^ de Ma el Atmtti devait le 
rMiscr, par t ie I km en t du Biotas. Qu&id les tri- 
bus de I 1 Ad rat march ent sons la conduit e de Mou- 
lay Dris ft Nissan t du TuLinnL la diplomatic de 
Mn el A In in umcnr, |# joiir 10 Sole de Ni^rnelano 
(28 octobrc ISK'ib":, la d^eclidn de Mbiw'rtf fried 
Mokldar, k chef des Kmmla. oi de plusiGurS 
auttfeg fractions. Les ftegueYbat iTassistent pas a 
setts dure m$16e t maia on feiroavej qnejques se^ 
maincs plus tard, lours oontirigeni^ farmlss^s 
dans kahandes qui attaquent Tijikja (fort Gopjjtf 
lani;. Ce fut ta le premier contact tfe cetfe tribii 
a v e 6 1c s P ran *;n i 5 - 

Ikjet^s vers k Nbrd, in sou mis et dissidents 
font fairs queique temps boa ra^ntipo. Les Kounla 
^mstalkut cn par tie toc'Ie tcrritnire Kogruc-lhat, 
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Lea Abel SnJi-MiihTTiomJ se rapproehent, Les trois 
trihus forwent wn groupe asses; compact a Pest 
de (Jimdmw, Les Ujemaa de TAdrar palalu-enL 
On s^approVfsiijnrie de to u les par Is pour reeom- 
mime^r in Intte £t ce aonL Its He^nei bat qui se 
font les (-nnvnyeors des t'ara vanes da fines et de 
intuitions ontre les places deserics on les balan> 
llus i.:;.m.triemies vicnuoat k:s depnser fit 1'Adrar 

Puis LouU ccLtc belle activity sc ralenlil. '* ' tj 
sent tout ci- qu'a tie factice cette agitation ; cba- 
hmi n ne roni plant pas pins sur son vbisin que snr 
lui-nji i rin! 0n decide done d'&II{jT driuandcr nn 
;$upr&nip riMurt nn Sultan ; et tondis que son maU 
heureux repr^sentant M on lay Dris> qui no iiompLfi 
pins 1 dans le duiminoiiL t\ Alai\ vivaut 

aux croi ln j ls d'unc fedtite de JYunir, Ma el Am in 
et tons I- diet's, maurea febelfes par ten I. vers 
Marmfc hh. 

(] esl lyi que sa place la gFemrSre scission 
che/ l<;s lt<^uf i ibi.iL tjoiilques-uns s« Joigjisnt a 
la, sorb;a dt; Ma el ATriin. |} autrns vii'iioent aider 
Nmir do I'Vdmr, Ahmed ouid Aida , a e in p teller 
le re lour v<irs le TagauL des Iribus lapses de la 
giiorre* ll> en prolilent dnilfeurs poor pilfer 
quf-lqni- |.i-n les Abel-Sidi-Mahniouti j de sortfe 
qn'une en ition se forme contra etix d'Oulad- 
belioi 0 it iid bou-Sba et Abel Sidi-Malintotid, 
sous lit ttfindaHfl de lYiinir exnspe'fti, et que tes 
bo^tililta fi'Hjl in]nn>diaLi'cneot engages eonire 
leur parti Battue en phisieurs renuontres et vi- 
gourpiifi ■ piit pourehasses 1 les lieguelbat sc re"- 
iu^iim: i ! juts le LiaUi.ii. (Jiielquesi camp erne a Is 
resleni -l-i i* I'expfcLiLive. DVwIres, en fin, all ant 
plus In) ■ .et parmi eux, Ee plus fort noyau 
est eon pom 4 d'Oulad-Moussa, commanded 'par 
Monaittititvl hen Kbalil eEsuivispai' des grouper 
Tchnlni '"hiliid-Daond, Oulad-Cfieikh el Oulad- 
Tifeb] f I lire a Cheifch Sidia, sadsant qne la 



chose sera repctee, quils ne sont pas du tout les 
cnnemis des Fruiieais. Puis, pour no pas en perdre 
rhabifcndc etsn att&ndftntles tsv^nements, Eon to 
les fractions rccommcTif:.eril ;a ^uerroycr centre 
les 0ulad-13ou-Sba ct les Otilad-ltoUane (ettf 
1907;.. 

Lea demarches* de Choikh Sidia, invite par 
L'autorite franchise a alter do. I'avanL ctaient eou- 
ronne'es de succes. Assures desormais qu'aucim 
seeoura n'est a at Lend re du Ma roe (et les demar- 
ches sccriHf^ de. Cheikh SidVa auprfta du s nil an 
n'avaiont pas pen contribute an refus de sec ours 
qu'il formula;, les liegue'tbat du Sahcl, sous la 
t;ondu.ite de Mohammed ben Kbalil, en gage n I, 
$63 pourparlers, lis arrivent pen aprlis ii IJoutili- 
111 it, ot, sous les auspices dn cheikh, font lour 
sou mission personnel^ et promettent dc no plus 
marcher contra les triitus rallies : fin 1907L 

^ette soumiaHion eluit c'videmmant Lonte nomi- 
nal e, puisquon no pouvait 66 rend re sur I cur 
territoire ; et la neutrality vis-a-vis denos sujets 
£tait tout ce quon ponvait leur demandcr. lis 
s'fLppliOjUftnt d'aillenri? L?Liit bien que tnal arespe<; 
Ler feurS enticements el plusieurs mcjbonr, par- 
tis pour rnzzier les Iribus re be! les, passerent a 
t ravers certaines fractions soumtses. sans ■( man- 
ner » au dela des I [miles permit-es. 

En Ire temps, des cara vanes dc com me re, an Is 
RcgucTbat, qui descendaient a Saint-Louis, ope- 
rent leur sou mission pour lourpropre eompte, ct 
dune facon nn pen arhitraire f so laisunt acocr- 
dcr Hunan an nom do la tribu M) novembre 

Ypici la convention qui fut signe'e a Saint-Louis 
cntre le colonel Gouraud, oo minima ire dti gou- 
vernemejit general, et In '< tribtt dos llegueibiit » 
representee par les de'leguSs dc sa djomaa, les 
noinmcs iVhnied Uaba^es El-Abd-ol-Atiu Moham- 
med Saloum onld Mnklmul JesTain^t, Moham- 



mod All ould fcidi Ahmed des Oulad-Moussa, 
Zem on Id Ah mod Fay a dcs Oulad-Moussa, Ahmed 
onld Adda des Siouaid : 

« Le gouvernement franeais, Lmijours ami des 
musiilmans, el pur <%ard ponrChdkh SidTa, ami 
des Francais et des Re^u e't bat, accord e Vaman aux 
ReguelbaL 

« Lea personnes et les bieflj de oetta tribu, 
conside>£e de'sormata comma amic t scront res- 
pects partout oil le* Franc-a fs les rencontre- 
rout . 

« Les caravanes des Re^ucibat pourront circular 
lihrcmenl dans Se temtoi're de \:i Mauritania lis 
s'en^flgent a se con former aux regies politique* 
tL ao'ministrativcs des Franc/ais, et notamment 
sivantd'etLlrer dans le territoire son mis a i\x Fran- 
ca is a se presenter aitit poste$ franrais, pour 
prendre nn I aisscr- passer et aequitter le droit 
tfoussourou. 

« Les Regueibat s'engagent for me He id en t ft ue 
jam mis porter los amies eon t re les Franc,ais, h 
ne pns fa ire de re/Kons chez les tribus qui lour 
sent soumisesT a ne pas donner asile et secours 
dans leurs campemonts aux emiemis des Fran- 
cais, » 

Los bons rtipporLs que les Regueibat en tret i en - 
iieut aveclcs Francais ne signiEient pas que leurs 
relations avec le Nord soieot mauvaises. Au eon- 
trrtire, elles sent excelh.iuLes : on pent en juger 
soit [in i- les demarches qtie lirenl flttfpros aeox 
lenrs vieox en n em is les Ai't-Oussa (Tckna) pour 
Iftnr demander l'nnion et Iji paix et ies engager a 
abandon tier les clir£tEeiis et a. revenir versle Tell 
on fenu. J'nir <d les pfilurjjgcs sent purs, soit 
par la leltrc quT«l Tliba. an nom de son pere Ma 
el Aii'tin, ecrivait h. Mohammed on Id Khali I 
decemtare 19^$), G'estcelui-ct memeqni mtm- 
tea cette lettre a FautoriW I'rau^iise pour faire 
eelater sa fidelity et en batlrc monnaie : 



a Jo roste fiddle a notrc ancicnne union et a 
uotre grand e am i. ti C r 

a Nous venons d'arri ver de chez le sultan J 
nous Puvans laisse' &. I 'apogee de lit viotoire et de 
la pnisstm.cr^ puisau 5 il a pits le Rogui, l'a mis it 
mart et a ctoulTc" fa feu de sa re' volte, 11 n'y a 
plus de difficult^ 5, grace a Dieu.. 

« Dans Ions ccs paw reftnc I ft calms le plus? 
parfait, de In Gaada (i) a Fcx» On n'y voit <jufe 
la pais e-fc mi unanime entrc musul- 

rnans. 

« Le sultan nous a demand^ d'abandonner 
notrc residence (Sm&ra, sur la Stfsuia) pour V<S; 
niraTiznit, nfin denous rapprochcr de lui:voila 
plnsieurs ibis quil nous cxpritnait ce d&sir ; 
nous venous done de nous exu<:utfif f maia en 
qindque lieu que nuns aqyons, nous serons ton- 
jours et sans do ale possible pour vouh, dc vrais 
amis, 

li Le sultan nous a donne" Tordre de cesser la 
gu&rfg avecles Frainjais pour le moment, jusqu'a 
ti'a qu A il les vol a et qu'il rdgle avee eui les affaires 
en instance ; et aussi jusqu'a ce quil piiisse voir 
notre ctieikh [Ma el Alain). 

« Ln. situation csL bonne eln.;/. les Tetaa> k 
l'heure aeiuclle, 

« Pour terminer, sachez Men qu 1 en que iff lie 
lieu que nous nous trouvions nous serous tou- 
jourts prAts h venir en aide a npl amis et a oliA- 
trer nos en nc in is narfcout ou ils sgrcjirt. » 

Ln mecne temps, ce"dant aux demarches de 
Mohammed Lien Khali L la dernier e fraction des 
Beguo/twt dti Sahel, les Souaad 1 et ai&tne tsne 
tribu Tekmu les Ig^out, se decide nt a se rappro- 
chcr de nous et a demander I 'am an (septembre 
1 9 1 05 J I leur elait accord e moyennantlepayement 



(1) 1 ,u Cicada, :..^ i.M: obmprue entire h. Ura et la Seguiti. el 
qu,i est CQireidgrga ciMlawe rextrima Eimita and de rempire chari- 



-de 100 chfrtae*us potir les Sou aad et du vingtieme 
tie leu rs troupeaux pour les l^eout, Arx&Ms qucl- 
que temps a hauteur de la sebkha d'Idjil p;ir les 
sol I i citations de* Espagnol.s, plies pitssci-ent outre 
tinalcmenl et, ievrier 1911, font teur sftumis- 
sion a Atar (Adrar), Lfs lieguefbat lIu Nurd 
(Gt)iiasseiii'i ]es sulve&t de prey. Leur sum mission 
*st accepts a Alar en septum Ire 101 I , nuiVHnnant 
une amende de 100 e ha mean x de cboix. La con- 
vention suivante est signee a la date du sep- 
terobre 10H : 

» 1" Les L^oLiiisSftrn-sd - UrttfiFiii on Daaoud com- 
^renant les I'ractions ci-apros : 

k Abel-Sidi-Balal-J' j Mrm ; 

(h Ahel-bel'(ib3.ssem-Bialiim ; 

nt Sfilama-Oulad -Sid i- Nomad; 

w Aliel-Lehssen-Onehmad ; 
et avail t pour chef Habib ould Belal on Id I lamed 
outd Keu:fiel, s^ soiimettfnit an gou vemnuent 
fran^ais- 

a 2" lis s * engage n I a cesser des maintenacEt 
touts hostility contre les Fran^aia ei euutn- les 

i L i i i k qui leur sont souiiilsbs, h rcndrt: oil i'aaire 
rend re, dans le plus brer d eta i possible, les prises 

3ul out <?t^ la i Les depuis moins de qiiHlre mois 
ans ta Manritaiiie par des rnedjbnur 66 si± trou- 
"veiiL de.s L^oiKissoTJi- 

<r 3" Uri dolai de cinq mois leur est accord** pour 
descend re avcc leurs ten les et leurs hoti|n-aux 
dans le _\ord de 1 : Adrar el payer un aebour d 'ar- 
riy^O 46 100 cbameaux. ti£s Lguuasscm pnnrront 
uliliscrensuite. com me terrains de parmtiiN, outre 
TAdrar propremept dil, les regions qui setten- 
derttau Nord jusqiTa la Se^uia el-Mam ni 

<r \" LorMjiie ees nmdilir iisuurniit ^t<- ri»m ti^s, 
I'aman sera accords aux Lgouasscm-pl -Bra him 
ou Daaoud dans les condilton* habitueU^S, 

n Les FrjintjHis s : enga£i b nt. de leur rof»" r* i:i ire 
eesser toute hostilite contre I us Lgoua^se i n-el- 

4 



Ti r^him mi Domain I pendant le delai de cinq mo is 
qui ieur est accord e pour execute* !es conditio g$ 
de raman. Les Ljrouj'sseni seront ensuite traites 
cbsime les flu ires Lrifnis Reguelhat de. l'Adrar, 

CeU.c situation a daN i-i ni] uns ( 1^07-1 912 j. Lea 
relations entretenues avec les Regu cibal, pie lot 
sur tiii pied d'Utiaiiee que sur un pied de gom* 
ma i l<I I'm ft fit, qt] t e"Ut sujette a des title ran tires ;&<S 
con fiance 6ti de Froideufi Us payment I'impot 
xekknt trtnt bicn que mal, convoy n in nt nos *ip pro- 
vision neuients 1 nous aidaient ft remonter nos 
unrle* nn ; harisks i k L ^iii lmiL so tnonlrmenl fort 
utiles en servant de eoiirerhiro ft 1 : l Mauritania 
soumise sur le front Nord el N T ord-Ouest_ O'antre 
part, tors de ta eonqu&te do J'Adrar (1908-1909) p 
il i Ta ele signal e. ojiie de Fa i hies contingents 
iSeiniiO'biH parmj li's bandes ennenries. 

Mais cette dHicale situation de oouverture lei 
a pin* d'tine fois contraints a- paetiser avec les 
rezzotis dti Nord parini lesquels elaient plusienrs 
de lenrs iYeres dissidents, ij leur donner asile, h 
leur loirrTiir des rensei;*nements sur nos pastes 
ou nos d officii em en Is. 15 n perpe'tuel danger d'etre 
pilled, il est assez nafcurel quils aient eherche a. 
ten il- la balance egale en I re les Franc,ais at les 
tribiis rebel les, 

A partir da 11)12, la situation va devenir tYan- 
clirmeiil mauvaise. La (tfauritanie avatt I j ^ r m- 1 i • : i +}. 
jiisgne-liide la periodfi de recneillement qui f-nirit 
Is more de Ma el Mnin pi§ iM2), tes fils et 
telamides du marabout de la Seguia (inissent par 
se meltre d "accord et Ini d&froent ecuntne suc- 
cess en r son nfiuienn 1 fits Rl lliba. Celui-ci entre- 
prend auseitot une eampaftne active dan* tos 
Lribu^ suharienrie^. Les exr Uatirms d-ts ses. emis- 
saries, parrni lesqneis il fiKut sunnier I'l^r'niti 
dissident Mohammed ben Ahmed, ftnissenl pitr 
triotnpher de J'apalhie et des dissensions intes- 
tines de.s fcribus. La erainte d'etre pities par les 



besides de Liart^al ach$ve de dicidter M moinis 
fenis 1 1 'Mv^nUirnv. L' agitation gagne de proclie en 
proehB. I on nu vb axb re J SW I > Mo bam med 
Bi f h ti i Mi i Oulatl-Lafriet, la fiimillo rivale des 
Alifl Miilifiiiinii.^i-oitlJ-Khalil, pnxtait en dissi- 
denet? avec la niajorite des Ahel-Bellao. lis 
daient taut fiux deceptions arHbitieuses <Ie lour 
ehsf qiTninc sourdos rneiu'os des Ahcl-Ma-el- 
Mniu 1 1 1 1 i ?en«ie ut de re occu j ) er &aj a r a . Par la 
Evtiiia IgH rr>M.:(jcfns Regueibatdu \grd rapprueheni 
[ears ca NipHme n Is de la Seguia. L«s fractions do 
VOiie^l sins I tros Lry vaiUees-* et soeces&ivement 
se detacheni do Mohammed ould KhaLil un grand 
aorflbve da sons fractions et campem-ent^ qui In e 
iHaii'i]l [id^lftS : %gouL (TYknaj; majorite des 
SiiNiujil; sons fractions dTKikd Labsen etd Gulad- 
Daoud; quelqiicfi-wneB rne'me des Oulad-Moussa. 
Ltii Ifi- ii L Ki ■ ilk iual|<r^ tout et resisLe mux solliei- 
tation- p^pfloiiii^iles-d'EI liilmetde Lardaf, Mais 
les sims le !-'irhi'Tit : M' Maimed- son proprc lils, 
part vm-- la No id 5 latete d'une delegation "de- 
cern br:: $913) puursc rend re corn pie do la sifcua- 
lion. louer aveo 1$ fett^ e'fHaii so brulcr. La de r - 
pnUlii>'i i-i-vii-nl enflaaihie> par Jos protnes&es tj$» 
duds aril u ties Ahd-Ma-el-Afnin., par ie prochain 
trio nip lie dii I Islam t par Tespoir du plus abon- 
diiTil 0$,% I n c I f r j s . 

Aji^S h i • cheusfB affaire de LiboTrat (10 janvier 
I91'.Vi h ki!pndle preniienf part plusieurs dissi- 
dents' He^uetliat} et au moment op le midier. 
d'lioinrni 1 .^ dr Uirdaf se reunit entre la Seguia 
c( la II.MMiii-nlri pour se ruer stir la Mauritania 
jfevrier [jH3} ? Mohammed vuUl Khali! pent 
cruiiid'n* 'in uimrjful que la cause des Fran^ais 
nti soil p«T'l nrv 

Son fits M'llni'aifd s^chappe de son campe- 
nient ;i •:■!■ phi&ieurs Unites, TouLss les fractioDs 
Regu^tl.'iH scvnl dos lorsen pleine dbsidenoe; elles 
so nt reprasentiiafl dans la liarka do Lardafet per- 



dent sur Toned Tagliat (tO mars) quantity de 
guer tiers. 

Mohammed ou Id Khali l t reste* seuE 1 quelque p^u 
bouseultf par ley d^ttytiheilietits nn* bar isles <| u i 
s'e'puiseut a baltrc 1'cs trade pour arr£ter ley dor- 
mers departs en dissidenee, menace d'etre pillti, 
enlevg et mis a mort par les rezxoujj qui s'ii hsit- 
tent a 06 moment sur hi MatirLlanie, trnmpe par 
les faux rapports des agents tie Lardaf qui rS- 
pandent astucieusement le bruit que la cause 
hibinte triornphe partout an Maroe coming sur la 
Seguia, se deride a remonler vers le Nord (avril 
J 91 3). Ce n'etait pas sans regrets, car il rend ait 
compte de son depart et, eefaisant, en eapiimaiL 
ses regrets avee le de"sir de revenir des qun les 
cireonslanees le perm ettrai tut. 

1L &' immobilise d'aillmirs an Nord d ldjif f refu- 
saut opinia-trement de faire aete d ho>ti Lite per- 
sonnelle contra les Fr&ncais, etil fant recopnultre 
(jii'iin milieu de eette jemi-doiiZfijtie d<- pi>Mis 
rezzous qui, en avril-mai 1913, cherchent im 
mauvais coup k faire sumos^ens et ne vont j> F i$ 
satis le inaimener quelle peii h ceite attitude 
quasi fidele tisL meritoire, l^'-s In mo is <l unfit 
d aillcurs> quand lea bandes saharumop". d'Et 
Hiba T abandon ui^es a etlcs-mrtrr es, commencent & 
se disloquer, Mohammed ould Khalil fait dire $h 
Adrar qiril reviendra si Laman. lui ■: ■ s I accord^. 
Les pourparlers sc son I coulimies depuis ce jour 
avee ientenr. La seulo presence passive de 
Mohammed outd KliaMl au milieu des gens du 
Nord e ta i L pour en xun fe rm e n t de d esjj jjreV \ 1 1 \ o n , 
A me so re que scs. vellftLfc* de Ptifi) mission ae pre- 
cisaient, son action politique parmi let Rpgtielfrti L 
et nafinae chez les dissidents voisins m laiaait 
plus intense. Son ills fjnivanl a Aljir en octobre 
1913, et fift Oulad-Hei'faned'uTi eon£re-rezzoii. [aits 
pr i sonn i ers au rno is d e m a rs preced ent 1 tent 
rem is en liberie' par les KegueibaL et renfmient 



en Adrar. Les d emigres negotiations que le 
colonel Moo ret, to mm is sake du gouvernement 

funeral, a pour au ivies dans son recent voyage en 
.'drift* (ievrier 1914] out d^fixtitiyement muri eclte 
q lifts I inn. 

Quant anx Rc^ueTbat du Nord, les perles im- 
ports ntes elfecUieesau cours de leur grand rftzxou 
a rOuefit de fAdrar et dans I'llodti (eeptembre- 
nm-omEire. 1913), ven&nt s';ij outer ft eel les de 
l'oued Tit gli.it, les ont fortement assagta. Sur Les 
traces dti cheikh des tfeg'uei'bat du Siihel ct par 
leur iuterinddiaire, les pourparlers d'ftman sont 
engaged Its snni en bonne voic de realisation. 

Les conditions suivantas ont Gt£ imposes aux 
djemaa Regueibat : 

« N«i prendre part ii untune art inn de fcuerice 
ou dc pillage dirigfa; contre nous, le ur sou mission 
etant cettc fois considered corame definitive, etla 
r up Lure de cette sou miss ion de van tie cas ftch&mt 
Alrfh pu tiift Ires severe; in en t. 

« Les tribus qui rentrcnt pak'ront I'impot du 
pour 1913; non encore verstf, Toutes sdngagent ft 
payer d ore' navant I'impdt re'gulier cbaque anrcee. 

n Verse merit par les tribus, en plus de Hm pot 
d-des^us, d ime amende ou contribution en cha- 
mp aux dont le taus sera fixe apres entente avec 
ekacune deltes. 

u Restitution par ceuiqui en sont detente lira 
des fusils qui lour av&ieut etc confies et cf fi'if s 
ont em portgs en dissident 

4i Restitution des trois tirailleurs et rfes femmes 
et ftnfjints de tirailleurs enleves Fan dernier a, 
Liboi'rat ou &. El-Guetlarii. Les priKOnni^rs de 
guerre detenus a Atar. Boutilimit et Medcrdra 
seront mis en liberte', en e" change. » 

Aim de faire eclater aux yenx de to us les Maures 
1» sou miss ion definitive de sa tribu, Mohammed 
ben Khali I et le cheikh des Regucibat sc sont 
rendus a Saint-Louis mfimc, accompagnes de 



l'6nitr de I'Adrar, Outd A'fda, de L'&nir du Trar/a, 
Ahmed Salmi m 111, et ile Chaikh SidXa. lis out 
fait r:<dle sminiission , f j RuGsque, le 20 mai 1lMt s 
entre les mains de iVL le goiiverneur general 
Ponty. 

La situation actuelle perrnet de pre" voir le- re- 
tail i' pmHiuiu de$ Iraelioiis UnluJ-Oi^l ihj s unties 
de Molmmnied ben KhaliL 

La sou mi ssi an des Kc gun bat assure la cover- 
ture da front nord de la Mauritania eL elend noire 
influence justju'a Dra. 



11 eon v fen t de signaler eu terruinant les pria- 
ci pales rival iles intestines on extericureri des 
Rp^ueibaL 

A rinterienr. — Chez Ids Regueibat rl it Sahe] : 
pi vali tes eulre les la mi I les Abel Lafeiet, Aliel 
Bardi et Altel Mohammed on Id Klialil pour !e 
coTi'imaiidement del Oulad-Moussu. el la su pris- 
matic ^en Grille snr tout ft* grottpfi da Sud. 

Les Reg u el bat da Sabel et du Tell viveut en 
assess boos term as. 

A Fexterieur, — Hivnjiles e nlre les lie^iiei'bat 
et les fractions J an uria el On lad BHIh^b (plus 
parti cu lie rem en t Narmoucha), des Oulad-lahia- 
ben-Othmtm de I'Adrar. 

Rivali t$s eulre Les Re^uejhaL et les Ahel-Ajuur 
de TAdrar. 

Rival iles cntre les Regnelbat et les Oulad-bou- 
Sba. 

Rivaliles entre les ftegueibat du TeEl et fesTad- 
jakant (particuliercment les Tadjakant de Tin- 
dauf), 

Les relations entre On lad -De Mm el lU'jiiieibat 
ne saul. pas mauvuisey. A sipuiler les sym path res 
de Mohammed on Id Khali], chef des Begneibat 
du Sahel, avee Ahmoi'In, chef des On lad DeMm 
du Sud. 



S valines e Hire les Re^ue'tbaL t'l It* AzoiutuL efc 
AtL Oussa, fractions Tekun.. Les relations gem' 1 - 
ralcs des Tekna ct dos Hegueibat sont tres bonnes; 
plusieurs fractions Tekna incme, uolaiLinient le$ 
Ig^oul, enriemitt de I curs I'riu'^s A i't-Oussu , sont 
Ich nim& d^s RegueTbat efc nc apparent pas lenrs 
destinies des leurs. 

Rivalling en (in a grande enver^ure entre les 
Regnetbat et l^s tribus dn Sud alg^ro-marooAin : 
Quiad-Djerir, [toui-Munin, Borabcr, d'une part, 
el fes tribes du Sahara soudanais, d 'a Litre part, 
Berabich, Kounlti t etc. Les Regueibat fte [anient 
gui'ru de rezssoii sur |e Talilclt pu Ja Saoura. lis 
pn 1 ' IV; re Til. attend re les harka Ould-Djerir et ticra- 
foer revetiant dn Sabel et les piller au passage. 
En rev a in; lie, ils par lent en tmacm par \r. Soul de 
I'Adrar nu le Slid dn Tapani, a t ravers tent le 
lloilh et Sahel soudanais, piliant les azala't de 
T ao u d l» n i , I es c a m pe nft e a Es l\o u nta t etc e t j us - 
qn'ijuK fractions Toaareg dp Sud. On les a vns 
abreavriTit feurs cba means dans le Niger, en aval 
de TombouctoiK a hauteur de Bamba et tiourem* 

IV. — La vie <;i\ n.rj et mjcLhsiklsl. 

Ley Kegucibat, conimc to us les grands no- 
mades de Munritanie, sont assez peu religiens, 
II Humble qifil y ait ici incompatibility ruin: Hs- 
lam eL la vie de gsierrier et dc nomado. 

lis s en reraettent pour les besoms de leur vie 
civile et religieu.se a, des eampeinents de mara- 
bouts qui exereeufc chess tax t qnaud on le leur 
demand^ et le I'ait fcSt pi u tot nire T leur office de 
elerge, do magistrat civil et d'instituteur, 

Le pins important de ces groupenients estchez 
Les Regueibat du Sahel f la Traction Abel-Moham- 
mrid-Salem, d'ori^ne medtich et qui jouit dans 
toute la Manritanie d un grand renom de science 



flci pi£te\ Les ebciklis man res considerent i:& 
cam lament eomme une sorle d'eeole superieure 
de droit et y envoient leurs nieiileurs efeves y 
completer leurs eludes ji]ridi<|ues Les [irineipaui 
perso finals dfjniis ftlobnmnicd Salem, liinrctre 
cponyme. sont indique"s au tableau de la page 31}, 
Ge fiit Mohammt'd Salem qui, le premier, emi- 
gra de ebez les Med I id i vers \ $'M), 

Mob&icmedj son (Ms, tut en son temps le plus 
grand savant de Ja Mauritanie, II a compose un 
eonnreutairc du Goran, dil Riian; un commea- 
larre du Cocatj, dlt Louama ; un commentaire du 
Cahih de Rnkbari, dit « Alnahr al Djari ». U est 
enterre' a Doumous. 

Abmed, son .fils alne", fut disciple de Cheikh 
Sid ut Kebir, Ses trois trfcrca, et surtout les deux 
premiers, A bd a I lab et Abdel QadtT (eelui-ci vi- 
vant encore), jouissent dans tous les pays in an res 
d'une reputation de savants itluslres. 

Abdullah, ft Is d'Ahmeddou, est commergant 
Sodbiou -; Cabman t-e). 

Ces chnkhs ont compose de nombreux dii- 
vrages. Abdel Qader no la in me at est Taut cur 
d'nn commeataire de la Qarrat al A bear d'Abdal 
Aziz, le Lcmti, sur, la biographic dii i'mpbele + 
d'ua volumineux ouvra&e de theoio^io ait A! 
Onadih Al Mob8n s d h ijn commentaire * AlQuasla * 
doMakhLar J bit Bo una, fa Djakani. 

To us ces person nages comptent de nomfneux 
enfants. La pin part a en Ire eux sont prorcsseur* 
a rLniversitG des Abel-Moliainujed-Salem. 

Par mi les autres families marabou tiques en 
vue des Reguelbat, il faut citcr des tenths Abel 
bou Hobnim (d'origine tendra); Ahel Id Lftbom;aL 
Abej Barik Allah, Abel Id tfiqoub el Abel Abdel 
llai", dorigine berjibieh (Tonibonctoii L 

Ces marabouts sont sou mi 8 aux coutumes gfe- 
nerales des pays maures; ils paient la horma 
aux bassanes, fes hebcr^ent pratuilement dans 



leurs campements et doivent se sou me tire sans 
trop recbigiier aux mi lift pftlils pr£levemeuta 
jouruali^™ que le guerrior brutal opera but 
rhomme d'Eglise riche. 

Linn ue nee de Ma ft I A in in et de son fils FA 
Hi ha fut pr«ponii^ranl^, an tempts de lcn^ouc- 
meut g£n6ral des Lribu* maurcs. pour Ie Cherif 
qui promeltait la conuuelc du Ma roc. Kile etait 
Hl'jii LJ^urs beaucouu plus politique que religieuse. 
Dftfniis nil biij les liftguftihal nnt pn tcjudber du 
(Joigt — et leur dtssidence a tfte pour cux unc 
utile lecon de ehoses — que les Telamido.sde Lar- 
daf et d'El iliba ne dieiehaient qu'a lea exploi- 
ter, lis s'en sunt forte meiU degages^ 

Ud grand nombre de Hegueibat sont signnles 
comma Te lam ides de Gheikh Sidiaet de ses grands 
vieaires. Mais il fuul entendre eft nam dans le 
sens on il esl employe" duiz I$B trrbuS guerrieres* 
11 sign i fie que 1 influence spiritneltc de Cheikh 
Sid la est t res forte che^ ces natures fmstes et peu 
religieusea Gtqu'il Iph domine iuojiis p&f SOU au to- 
ri lc de cheikh d r Islam t dirftctcur d une confrcrie T 
que par son prestige rcconnu de saint homrae, 
en communication avec Allah et dispensaleur du 
hien etdu tnal. Celle svrnpalbift et cette erainfe 
r^vflrentiftlle pour Cheikh Sidiaont valuauxOu- 
lad-Riri une certain e tranquillity et une neutra- 
lly bienveillaiile pendant lea premieres anneea 
du siftele on cette tribu a etc si rudiment ep ro li- 
ve « per ses luttes avec les Oulad-bou-Sba et les 
Diei-Diba, lis ont pu ainsi envoyer paitre a plu- 
sieurs reprises en Unite securite" leur$ troupeaux 
dans I'Aouker et le Tiris. 



V, — La VIE ECOXOttlOLE. 

Pour les Regueibali eomme pour leurs voisirts 
Ou lad- Del tm et Oulad-bou-Sba, la granderichesse 



est le cbameau. On peut avanccr que leur ehep- 
lel ^amelin n'est pas iuferieur a 30.000 leLes, Its 
yivenL du c}iftme:iii, pout- on dire, se uourrissent 
exclusivcment du lait dc clum-ieUe fit en obreu- 
vent mAme leurs quelques clievaux, Ces magni- 
liques troupcaux eoustiLuent une source iiiepui- 
sable do remonte pour Jn.it> unites nie hart is les dfe la 
Mauritanie ct m&medu Hodli. 

Les Kegueibat du TelL possedent aussi ties trou- 
peau* de bumfs et de petit betaiL ainsi qu'im 
certain ti ombre de cbevuux de petite Liille. tie la 
race M'hoyar, re'pandus en A, 0, F. 

L'industrie, tout a fait rudinientaire, est entre 
les mains de [a caste des « Mallum n t ouvri&r* ■ I ■ l 
bois, du Per ct du cuir< Les t'euunes sufiisent h. 
l'ind us trie domestique. 

tin ce qui concerns t 'agriculture, i I tout d is tin- 



La L du Saftei, les cultures sunt ahsolurnent in 
H-oriTnic? ; ces tractions dent lc torritoire est coqp^ 
par le tropique se trouvent sournises aux lois 
cli mater iques du desert et sunt uniqueiucut no- 
mades et pasteurs. Hans Its i\ord> :tu contriLirc. les 
Lgouasscm viventa la fois {'existence de pasteurs 
et celte d'agriculteurs, Dans leurs pa Lu rages du 
Sud et de TEsfc de la Seguia Hs elevent leur 
immense cbeptel de eharrieaux; mals an Xord, 
ils ont de beaux champs d'orge, et meme de bl6* 
les premiers qn'ou volt apres les tropiques. Ces 
champs se trouvttnl duns Iks Lerrnins d rilluvion 
de la ScfjuEa et de ses affluents de droite (region 
de rimrikli}, dans ies cuvettes de la Gaada (nom 
ge'nerique du plateau com pins entre Seguia et f)ra) 
et eniin duns le Dm [iii-m^mei. En vrjirs tierbfres 
qu'ilssont, ils ec craigncnt pns de Iravditlcr eux- 
ru^mes ta terre t et de labourer, seiner, depiqiier 
avec leurs eh nine aux el leurs bumfs. 

lis out u n chant dc depiquage classique pour 
aeeum pawner l ahan de leurs animaux : 




- — 



CRtLc (1T019S0H & rnilri parfaitfiiucul 
lli-.'i;;.- .1 Ihi-u. i-lli' |i i - l '. .! i -i- . 

Deu.v meaures : t; n a : tt Uii i:out'L5ri f etc., 

Le chant continue ninsi, melopfie Irainautet 
pendant plu&eurs C6ataing3.de vers. 

Ce n h est pas seulement dans lears cultures que 
Ih.s ftagueiiiftt — surtmiL peg* <Ju Nerd, [e&Oonns- 
suin — njusLituentln transition^n!™ In zone inter- 
tropicale la zone temperee. Dans leurs tuaurs, 
letir nourriture, leurs veto me 11 ts d£\k de laine, 
leurs teutes., de euuleur bUochfltre, uniquerocnt 
fettles de poll d« chameau, ils font deja pressentir 
la vir lies indigenes du Nord, 

Lea /ones de parconrs des Reg u elf bat du S&hel 
socil : rimrtkli, Inir pays d'orijjino (a cause des 
exactions des Tekna, qui sc pretendent leurs an- 
ciens suzerains, et pro fi tent de lenr adjoin* dans 
flmrikli pour abuser de lent hospitalUl, les Re- 

gue'diriL du S ab ft ] on I, que I que pru detai&SO CM'Lte 
region) ; h pays de Zemmoiir oUhi Krel.t. te S.-m li- 
mit, les Touaregje Heg-Mehoun, le Tins, TAdrar 
Seltof et Je Tasiast fees derniers partidluiuenlj* 
Lea Souaad vont en outre dans les Draonat de 
rAzeffal et de l'Akcbar. Les Souaad, les Oulad- 
Moiissa at les T«halat dans TAi-alb, le Me&kour 
et le ToUrin &% rAdrur. 

Lc 3 zones de parconrs des Regue* bat du Tel sont : 
rimrikli 011 ils Vienna nl encore, malgre" leurs 
dj (ft rends avee les Tekna ; lit Gaada, % partie 
ori yitLilt* de hi region do Zemmour, le llank t 
l'Er^-Chache et jusqu a Taoudeni et Tindouf, 



Dakar; le %\ jtfin 



LES TBKNA (OUED-NOUN) 



Lea Man res design cat sons le nom de Tekna 
unti puiasante eon i'£d eration, qui elate seslii*our 
de s&ieulairds et sea cam pr hi en is dt» nomades 
dans le bassin de l T oued Assaka (oned Noun do 
nos cartes;, avec comme limites: I'oued Dra et 
To neil CEicbika au Sud, et le Tazei oualt de I'Auti- 
A litis au .Nord, rOc&m el les Ghleul-Ail-ua-Ama- 
ram a rOuest; les contrcJorts du djebct Bani a 

De I 'a vis gene rat et d'apr£s leurs propres de*- 
daratioua, les Tekna sent tToriftine LierbAre- 
ctil-en h . I Is son I au j o ii rd ' h i ] i pa rt i e 1 1 r m e f) I" n ra - 
bi&tfs.ayant en vrui^omblablementd'aufaDt moms 
de peine k s'allieraux bassanes del 1 invasion que, 
vivant eux-m^mes dan a la zone &iihu.rienne h leg. 
cnnditiona de leur milieu physique, de leur vie 
materielleet do leur civilisation so rapprochaient 
fort de colics des tribus uomades inimigranles et 
conque>antes. Us n'e'taient pourtant at tie soul 
e ii core, coin me on le verm en detail pour chaquc 
tribu T que des semi-nomades; la plnpari d'entre 
enx possedcnt dcs ktjour qu'ils habitant pendant 
les mois d'hiver. Se.ul, le besolu de paturagc et 
d'eau pour leurs troupeaux Jos contrainfe a noma- 
diser au printemps et en ete\ 

Its oarlcnt indifferemmeut leclieltia et J'arfibe, 
ce qui est le propre inline du B^rbere dc In 
jdaine. eat 1 lea. Arabes-Maures de pure origine 
ne pa Hen I jamais que leur propre langne. 

Ce berberc-ehelha se rapproehe d ailleurs e"ton- 
nammentdu berbere-zenagii que certaines tribus 



du Sad mauritanien pa He tit encore, ce qui sern- 
taleraiL indiqu^r une commuoaufe d'origine 
et unique cutre ksTckna. et ces fractions zaoitia. 
[Jne lGgeu.de reeueillie k Bputilifuit aouorde 
d'aiUeurs la m£me ascendance mix AiLLahaen 
du Tekua et mix hla- ftelliasacn du Trorasfc 

L'ensemble de la con federation tekna com - 
prend feux environ H con sti tufa en majority 

de maisons H le reste de ten tea* A six pprsonjies 
pm* feu t chiffrequi semble Atre la juste moyenne, 
on trouve un total approximaiif de 3i.(iG0 per- 
sonnes. Le no in Ire des guerriers est 6 value a 
8,000 T dout la rnoilie" pourvue d'armes mo- 
derncs. 

Dans sort ouvrage, Tribus du Sud-Omst. ma- 
rucfiirz (Leroux, 1891), AL A, Le Cbatelier a 
consaore" une petite nujnographie a I'DUfsd Noun, 
Elle differc aur quelqtitis points de la pxoscntc 
ootice, plus par la classification des renseigne- 
meats et le point de vue de Linlonnaleur que stir 
le fond mftuie de 1^. dociiiiri^Ti Lulion. En reality 
dans le travail dc M . Le Chatolicr, on envisage lea 
Tekna d"0 tied -florin par le Nord, c'est a-dire par 
le Maroc et k travers les socle* te^s beffc&res, Dans 
celut-ci. on les envisage par le Sud, cost- ft -dire 
par la Mauri tan ie et a travcrs les tribus a rubes 
on arabisees. Ces deux Etudes se competent. 

IJ« FRAtn iOKNEMEVI A f.TL'EL. 

La confederation, tekna se divise en denx 
grands grou Dements ; lea Ait-Iijfctnel, grou pe- 
ine nt du SaueL o'esl-a-dire du littoral ou de 
TOuest; les A It- Bella, groupemenl du Cherg, 
e'est-a-dire de l'Est : eeuxnji plus nombreux et 
en general plus guerriera, 

Le tableau de fractionnernent des Lri bus s 1 ^- 
tablit aiusi: 



ekna 



A. — AU-I> jewel 
iTekna du Babel) 



B. — Mi-Hell* 
(Tekua ileTEsli 



\ 



•2- — Att-Laljseii 

3. — Jx«r£(YiTii 

•£■, — Ait-SloiiB.efi oti-Ali 

5. — Ai'l-Saad 

fi. — Zekara 

", — AVi-Hiis^m 

i. — AsbtiafU' 

3, — Aji^.JijHHa 
4h — Al'i-Bmlmu 

— AfI Juiii-A^JjciL 
0. — Ait v H,ommad 
7 1 — Ait- In sain 



A. — Aif-Djemel [Tekna du §&k$l)* 

i° Le? Ig^oul (au sm^tiEifcr lg-gouLi) t an nonibre 
ile tcntfis, se ^uhriivisctit en les fraction 5 et 
sou fractions suivantes; 



Les fractions Arnzaouij et A'i'l-Trvl pI> m sont 
pas <le pure origin e Jg&oui, mais vivent deputs 
plusieurs generations ihms n-lle Irifm; ejlcs y 
out £le adoptees et sont coiiBid^rtjes si uj u n ti J "hut 
com me en falsa nt partie. 

l-es ju-incipaiix perecmnages logout sont Mo- 
hammed el tlabib bald A I ■" oula "Mburek ; Kbir 
Alhili o Alinif-icJ lt.nl i efc Ahmed on Id d llussorij 
des Abei'dat; Ltouchra cm Id Oiibih, El Brvchir 
cmld K la h on I at et Mohammed el Abed on Id bpu 
Trifilt, de$ Ai'L-lbourek ; lionb ould AjimH Krahiui 
ould lii.m Regt&, des A'it-Hamniou ; Mbarefe er] 
Arid ould Ahmed Belal, dea Alt-SaYd, lc notable 



Abefdat , JS2 fens 

Aitboorek. 49 — 
AiVBaixuiiou 4i> — 



£ El-Ik 1 1 id 

ATt-Saict 1 lil-Mf-Khiri 

J 70 fi i lltc T , . j El-Muiifiliil 

' El Hon i mod 



f Arozaonij 20 h-ux 

[ Aii-Taleb 25 — 



fe plus tfcoute" de la tribu, et de fa menne frac- 
tion tcs ntHniTn'S Moliamtiied ould Rarra, Fcrraji 
oukl Mbarek, Mi ould A ball a el Mohammed ft I 
Kouri t A i la I ould Louliabnni, des Arnzaouij . 

Les Lggout ne patient ^uere gtie rarabe ; 
qudques-uns pou riant coimaisfsent encore le 
chelha, lis riont pas de kcar et riven t a peu pffts 
tmiqtiement sous la tente. 

2* Ait-Lati^n (an singulier Ilnsni) an 
nouibrc de fcux [lenLftson niahon&O se sub- 
diyisent en les fractions et sous-fractions sui^ 
van test 

Ait-Lahseu, feux 

i A"il-hjjii-(iin*zz:iL^n , . ISO fnux 
LcMiiniocii&MLt, i;iQ Jfciix . tJ M« I on -A lu t A J lal k, J 00 — 

( AINfthi* gft0 — 

i Aliel-Huiumid ^ 40 — 

irtjru.ir'un. 4 60 fi?nx : RonirmuL . . ifl — 

f Ait-Al>^*l-Eaiier.... m — 

AiL-timi , r t ijfi() faux 

A hel -M ohd tn tii^d-JJc:] eimi 60 — 

Les Aliel'Mobanntied-DiileiUiii sonL iT origin ft 
injourtm-rmiiniLi.it, S etajlt Spare's dr* la fraction 
nn v n\ le siccle dernier, its allerent vivre chez les 
Oulad-Lk'iim, d'ou leur t-urnom. lis soul revftiius 
d^puis quel que s an nets an bfti'Cftuu dc tfturs 
p^res. 

Le person nape politique le plus important des 
Ail l.-diseiL esl. U i idifikli \ 7 A Mofchlar uuM Omar, 
dr.* Tnjouren- AbeMlonimirJ. fl est dil oi'licin lift- 
men t <r cheikh », paree qu'il tut e'lu commc dief 
de la tribu par Peris$mble des djemaa dies frac- 
Li i.i et cj ii ft <:ftt£e election ful confirmee par 
Ould Beurouk, caid makbzen des Tekna* II ftst 
d'ailleurs un des chcikfas les phis en vnc ct les 
plus ebonies de tout le groupeiriftnf; Ait-Djftmel, 
Dana les fractions, on si^trale com me pvhictpaux 
notables, cJice les Lemnioui'ssflt ! oh am mewl 
Lam in ould A bd Allah ; chez les Alt-bou-Meg- 



gout, Mo hummed Hammou ould bou Chaab \ 
bohei ould el Majem. 

Le kear propre dcs AiVLahgea est KtjabL ti-«st 
la qu'eat domicilii le cheikh Mokhtar, Mois ils 
possedent aussi uu quartier, ou tout ati inoins 
queLques rmiisons daua lea k^our de Glim i eh, 
Dechirat, Tiliouin et AbonJu. 

Lea Ait- La hs en sont sedentaires ca principe, 
Toufcefois, ibontdes couturnes de transhumanee 
bien £tablies; ud grand nombre d r eutre au\ pari 
dans lea premiers jours d'uvril avee scs Irou- 
peaux de ehameaux, boeufs ct petit bctail t va 
estiver dims le bled, et nerentre aux k<jour qu'en 
septembre. 

Les Ai't-bou-Meg^oLit ne p orient go ere que le 
ohelha; les autres fractions coonaissent les deux 
langues et se servant du chelha chez eux et de 
Tarahe an dehors. 

3 e Leslzerguiin(au singular Ztirgui) an rmmhre 
de 330 tentes> se subdivisent en les fractious 
suiva riles ; 

{ Oulad-Mbarek, 40 ten lev 

\ tlhLmkA 2iiu — 

Izcrguiin. 350 tenies i Ai^SaVd „ 200 — 

J Slejjal 40 — 

' GueFrtjU . . . - r * . r , h 70 — 

Les M h" j j a L son I uue fraction de sedentnices 
venus du Nord et vivant aujourdhui chez tes 
noinades Jzerguiln. La plus ^rande partiedVntre 
eux t apren uu sejour de qiielqueid anises chez 
les Izer^uHil, sont repartis vr.rs le North 

Le principal personna^e politique de la tnhu 
est Mo ha mined el Belial, caid du Makhzen. II 
jouit d'une ^rande reputation de droilnre chez 
Id 1 .? Irs Ait-Djemd. 

Les Izer^uiin sont de purs no made s, Ils nVnt 
pas de kQar. Seu I, le ca'uJ Mohammed el Belial 
possede une maison et dotix points d'eau a Ti- 
liouin. 
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4" Lss AVt-Moussaoti-Ali (au sinful fer -\1ous- 
saoui) au notttbrg de faux se siibdmscnt en 
les Jrao Lions ml vantes : 

/ In ran. inoientes o.\ Burloat tttaisojifl 

All - M<H I a !?iti- 6(1— All, 1 K 1 1 run [is l f y «i x 

450 feus i Ahel Aliid-AllalwHi-Safern, 100 femt 
[ AiMJuuhcttan, lOu foux 

La lamilte la plus en vue est In famille Bei- 
rouk, Elle est aclue I lament representee par Mo- 
hnmnvid otlld Ali Ful dtnil la grffuealu^ie s 1 £Lablii 
ainsi : 

I 

Fal AhkE Allah 

Mhainmed 

fieinwk 

Muhmmiittd Oatiman ALL Jin Al HabLb 

AH Pal Mohammed Dab man Ahmed 
I 

MohasumeJ 

Fal A bid Allan QU S il^ni eatle prernier membre 
de la 'ami He qui sui£teiid*e son ei i j t o r Lh^ sur le* 
gens d'Oued -Noun (1.750 environ) Gette supre- 
rauLie se m .mini Hver. son lib i'l 'liuiuuaedj. et 
Jul ported a son apogrn pendant iouLc* In prfiui&rc 
mo i tie du xix" si ode par BeTmnk, 15 Is do 
^Tha ranted, I J furtiliH le k^ar de Glimim el, a 
Tins tar du siil tan t a'y cftfia une garde militaire 
avot; ]at]neUc il doming In vision* Les Europ^euG 
ae Tappelaient alors que le « sou vermin indrtpon- 
daut di*l oued Noun » Lenom de Eeisoukdevient 
Tapped Lilian dtfsormuis cuiysiqut; de ceLte n tea ton 
pnnciere. On sai*it snr le vif leeWion de ues 
minuscules principalis berheres qui Eleurirftnt 
darns ioute I A in que .\lineure t mi 5 me aux plus 



beaux jours des grandes dynasties alrnoravide on 
almohade 5 £nadierme mi hialieniie. 

Ses lils, Mohammed Dab man b! El flabib, ltd 
sucxedeot vers 18E>ii. Ce sont cos deux chciks 
*jui,en lS60,£rent des propositions d 'alliance aux 
Kspagnols, lors de la gu^rjP^ eontre ]e Maroc 
lyapres !e capitaine Fernandez Duro, com rem n- 
daul du navire }>Ui$co-dc-Garay qui transporla 
sur le?i coles d'Otied-Noun la commission his- 
pano-marociiine d© WS77 T ce fnrent i:e* proposi- 
if Otis et Fespoir d 'avoir im fiddle (fans le& 
Iff bud du Sud qui determinercnt les Espngnols 
a r^clai ner la cession it Santa-Cruz-de-Mar-l^e- 
queua dont depuis tools sjecles on n-&vait plus 
entendu parser, Entro temps, ils rtUenaienl pvi- 
sonuier buit ans durant (1800-1874) dans lenr 
kc.a,r do Gtimim le snjeL angt&lH co mm errant 
Biatler t ce qui amena a plusieare reprices rinUif- 
v en Li on diplomatique dtas gonvernemenis cspa- 
guol et briLannique, 

I hbih hi I iioinme' caid da Makhzen en 4 882, 
lors.de la gTandn expedition que Mo u lay Hassan 
diripea sur le Sous, 

DaiinitiD est mod en t%$% au re: lour d'uu 
yoyagfi a Feat, uu il avait aceonipagne la ,^orbades 
insoumis maures, 

Mohammed ould Ali l ? al u a pas bente" de 1'an- 
tnrile de sfl$ ant el res. 11 csL taiuplemi'ut aujour- 
d bui le cheikh des Ahel-Abid-Albb-ou-Salem. 
Ses cousins Daluuau ould Abidin et Ahmed ould 
el Habib tie sont plus que desuottililes de= la Iribti. 

Less ki;()ur des AU-Mouasami-Ali sunt ; <i[iiniro, 
et un pcu yu Sud-Ouesl de Glimim, lil-Abiar. 

, GLimim, qui est pro nonce Et la cbelba Aon- 
guelinim. Ougoulmsiu eL ^Quli tiling est de beau- 
doiip le ki-utr le pins important. des Tekna. flcom- 
prend environ 400 feux (maisons), ce quirepre- 
ssente nn minimum de 2.00Q rimes, dont un cer- 
tain nomjbre de . families; juives. II est I ft centre ; 



du commerce local; et si ir tout in tro lie Inter sa- 
ber ten. On y rencontre lea prod nits tin Maroc t du 
Soudan et aussi lousceuxdes produits earopcens, 
employ 6s p:ir les indigenes. 

C'est d epulis Beir on k que cc k ear a pi is c^lle 
extension, grace a La seen rite que ce guerrior 
Gnergique f&is&ifc r&yner sur les marc lifts. \\ s in- 
tternnisaH. ample-meat d'aillenrs, eommo ses fits 
plustaul, de ees frais mi! Ma ires, en percevant 
pour son eompte surle commerce les droits inakh- 
jsenions. 

AMioussa-Oti-Ali possedenl au$$j quelques 
tentes. , 

lis par lent en general le chelha, mais la plu- 
part tPfentje eux connalsgent Tarabe. 

ft* Los Ait-Saad [jill singnlier Saudi) compren- 
tient 1 50 feus environ, lid habitant la tente, oiap 
onL utiiiniuoins une partie du kcar AT t- He mad. 

Le principal nolable de la djeraaa est le cheikh 
M o ha m m ed M b a re k . 

lis par lent id d i fie re mm en t le chelha et larabe. 

6 H) Les Zekara (an singulier Zekrt et Zekraoui) 
eroupent 200 feiix eiivirun. lis habilenl sudout 
la tenfce + mais se par ta gent uussi avec les Ait-Saad 
le ki;ar Alt- He mad, 

Les deux principaux notables de latrihusonl. ■ 
Cheikh Alal mild el Aioneddeu et Cheikh Moham- 
med ould Brahim. 

lis parlent iudtlTeremment le chelha et farabe, 

7" Les AjL 1 1 ass In {an sinprulier liasstut) ^rou- 
penl 200 fenx environ- Us n'ont que Lres pen de 
tentes, its habitant le kgar Abonda, qui com- 
prend 200 maison&. 

Le principal notable tsst Cheikh el Hossin ould 
SEdi Itrahim. 

lis parlent snrtout le cnclha t mais beaucoup 
par [iii les hommes pari en let comprennent 1'urabe. 

Lea A it-Sand , les Zekara et les AH-lhssin sont 
con&ide'res com mo des fractions de seconde impor- 



lance, vivant dans Porbite politique de* trois 
pre mi ere s. 

B. — AU-Bdla (Tekna de VEst). 

\ v Les Azouafit (au singulier Zafati) se subdi- 
viseut en les fractious suLvautes : 

f AiMlrimad-ou-All 100 fettx 

til-Han Q 100 — 

AxoiiaOl, 560 fetix Ait-el-Khcnous -130 — 

i A"it-Muham]-Oii-L:ihsnTi. . . 7D — 

1 Oulad'ben-llouilat 100 — 

l/iuiloritij est nujonrdliui mtre les mains da la 
djemaa. El y a lieu toutefois de signaler corame 
tres i n fl u e nts : I D la lam i 1 1 e d e W ha mmetj on Id 
Mohammed El Hiba, des A"]t-Mohand-ou-Lahsen t 
d6c£d£ oes temps dernier* etqai fut cai'd duMakli- 
zen . les deux represcntants act u els de ceLle fa- 
mille sont : Bouhaf ould el Card Mhacnmed et 
son I Yore M o b a m med I a h i a ; 2 * A 1 i ou I d el XI a a t i , 
des A l M I emad-on -Al i ; 3° loussef ould Ahmed 
ou Salem, des Ait-cl-Khennous; 4* Mh»inied 
ould Mliaimed ould M' hammed; 5 n Ahmed ould 
Soussef; 6° Ahmed ould ModHd* 

II? parlent indifferemment le ehelha et I'arahe. 

2" Les Ait-Messaoud [au smsulier Mes&aoudij 
comprennent 300 ten Les et in a I so us environ, Us 
vivent surtoui sous la tente T ma is possedeot des 
quartiers dans les kgour d*El-Khem#a et d'As-rir. 

(Is parlent indilTeremment le ehelha et Tar a be, 

3° Les A it-Oussa (au singulier Oussaoui; se * ub- 
diviseiit en Jes fractions ei-aprea. : 



iAit-Ouabane. , iftr> fani 

Idit-oU'MeatHir^ . r ; . £00 — 

1 merlai dftO — 

Att-bou-DjEJittaa ... tonteg 

Amfalis 190 — 

Idi-Oulki 300 feux 

Ait-E-Mer. . , , 70 ieutes 

Ajouaklnn > 40 — 



L'aulorjte eat »ujourd f hm entre les mams de 
la djernaa- Les personnages les plus inlmentsde 
la trtbn sont : 1 u ia lamiite de Mohammed ould 
Ahmad Chiahou, des A'Lt-Ouahane, caiddeMoulay 
Hassan, qui a 6t6 tu6 en 1912, an cours d'uu 
combat qu'il soutenait, pour la cause d'EI IIiE]a T 
con Li e Aida ould Mouiz, chef des troupes fcheVi- 
ficrmea de Tamudant ; 3 W Cheikh Rebiani ould 
Ha nidi ould Djaouichi, des Ida*ou-Mester; 
3 d Cheikh M'barek ould bou iVaama et Frah ould 
boo Mahdi, des Ida Oulia, tons sienatairea de la 
djemau adressee en k Moniammed ould 

XliabiJ, chef des Refuel bat, pour 1' inciter a la dis- 
aidence. 

Lea AH- Ouasa vjvftnl surtoui. sons la ttintftn i.1 S 
ont no u riant des quartiers dans lea kgour d'Assa 
et d'Ell Aouina. 

[Is parlent surtout Tarabe f maia ia plupart 
d' entre eux connaiaKent encore le chelha. 

4° Les Ait-Rrahim fau singulicr R rah mi) com- 
prennent environ 30Q feux. 

[Is par lent iiidilTeremment le chelha et Tarabe. 

5* Lea Alt-Bou-Achra comprennent 70 lentes 
environ. Le personnage notable dc la tribu eat 
Khalil ould bouToumit. Leur centre est la koudia 
de Taakala. 

IU parlent le chtjlha et IWabe. 

(i* Les Ait-Hemmad comprennent 200 tentfts on 
m b i sons euvi ron . L "a u torite re s ide da ns la dj e m a a T 
sane distinction de notables, 

Leur kgar e*t Fassek dans FQued-Noun, 11a par- 
lent le chelha et Tarabe. 

7" Les A it- lass in comprennent 140 feui en- 
viron, L'autorile" reside dans la djemaa. Le no^ 
table le plus eu vue eat Raehir ould bou Lhalga. 

Leur kejar est an koudia Aguir. 

lis parlent le chelha et Tarahe, 



HI/ — La BTTOA.Tl&H POLITIQUE (!]■ 

relations des Tekna ct des TCuropE^ns ro- 
montcnt au xv D siecle et se prod nisi rent e vide m- 
ment par mer, etant dues a rinstallalioit des 
Eapaguols dans ley. Gantries. 

C'est mi Fr&ne&is, Jean de Belhenrourt T qui ^ an 
regard de L'htetiHTg, a llionneur d 'en tamer eea 
relations commercials avec lessens d'Oued-lN'ouii, 
Vers 1410, son iiKveu etMiccesseur Maciot d« lie- 
thtmcQiiri continue les traditions juyqua CO qn£ 
enfin, cn 147(5. te premier ^ouverneur espa^nol, 
Die^o de Menem, successeur des Ltalheiieourt, 
iunde sur ItL cut ft* tut fuee des Canaries, le uomp- 
toir dc Santa-Cru/.-de-Mar-I-cqiiena* comptoir 
ctaH iliiferuit en 152i, apres clnquante ans d'exis- 
tence. 

Si les in times uauses prodnisttnt Irs mAiiies 
eflety, lout porle a. t-roireque eet etab Li cement 
etait si tu u en face des Canaries, vraisem blab le- 
nient a 1'emboLjctjure de l'oued J)ra> de loued 
CLcbika ou de la Seguia, snr celle fraction de 
role qui y eteud de rembouchure du Dra aux pa- 
rages du cap J n by, Cost la que fleurit encore a u- 
jourd'hni ie commerce canarien-tekna i Tarfaia, 
Tai'azaout, cap Juby (ex Pdtftr Victoria), en sont 
ley poitils Lea plus cumuiy; et In. ereation de reta- 
il I foment militajrc et permanent de Viila-Cis- 
neros (Dakhla; n ! a pas fait disparaitre ]ft moiivi!- 
ment commercial de cetle <36te t ni supprimt b-s 
i:ojn[itoirs lemporaires qui y uenrissent, deux ou 
Iro is jours duranfc, a Farrivee des balance I los ea- 
narienncs, 

Dailleurs, 11 n-y a que lei* embouchures de 



C* j A- i.% CsE^TtetTW :Tribn$ du Sud-Owst ?na ro win ; us Ft>u- 
cavll '. 8ec#$naisgttn€ti uvi .LVvivjci JUhiAjiu at Cajui : f.fs rela- 
ttQtUf de Fftvj* e/ Affile ; D* Oekas Lfcfls ; fEft£au£bft( ; 
Revue du montle 'DtututniB/n d**^t*aiibre {9!1, MiuiAui-bELLArRE : 
Safita-Cruz-de-JJ ur'|^!i|u.cii)» , Archives du gc-uvcrnemeiit g&ndrai* 
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loued Ura et do Foued Cbebika, et peuHHre aussi 
dp la Seguiri, qui remplbsent les conditions dans 
lesquelles les vicux geographies {carle d 'Abraham 
Orteiius. 1395) placent >iar-Pequefia. La « petite 
mer » est tl" sip res eux un large* cstUairc t navi- 
gably Stir quelques kilometres de profondcur. 
L'cstuaire do L'oned Chebika remplit ie tnieux 
eette condition, Les estuairen du Dm eL de lw 
Seguia mi J a rem [dissent que beaucoup plus ra- 
re men t. 

D } autre purl, Mar- F J equena, dans la carte d'Orte- 
11 us, eo in me dans ['At Las de Mereator, est situ4 
l>ien an Sud d'Ami'tile/., qui iTest auJrc cvidera- 
merit quo Infraction actuelle Amfalis, de la triba 
des Ait-Oussa. Or, les Ait-Oussa sont elablis cux- 
memes an Sod de loued Assaka. II est done de 
U)Ut£ evidence qu'on ne srmrait plftcer Mar- 
Pcqnomi an Nord de cot ouod. EnlinJJ est bien 
specific dans le traiic his pane -liiarocain de 1 761 
que relablissement de p^che que projettc? le gou- 
vernement de Charles III est situc'au" Sua de 
Loued Noun. 

C'cst cettc solution que le capilaine Ga llano,- 
puis le ministere de la Marine espjjgnol oitt 
adoptee. Et eest aussi celle a laquelle semble se 
ranger le D r Lenz, « Reauooup la placent a Tem- 
bouehure de l oued Chibaka par 3S 1 de latitude 
Nord, c'esf-a-dire dans ua en droit fort rapprocbe 
des Mes Canaries, s 

[L jippn.ru it done que o^st a tort que, sous pre- 
texts de se faire rendre leur ancienne concession 
de Santa- Cruz, les Espa^nols se sont fait recon- 
noitre Tenclave d'lfni, d : 'abord, en 1 8W3 1 :.t U suite' 
des travau fiourtant sans cone I us ion, de la 
commission hispano-marocaine de I877 t et en- 
suite par le dernier traite franc o-espa^nol de- 
1912. Lit cession des territoiies sis an Sud du 
Dra el lour reunion a Tjincienne ooionie du Kio- 
de-Oro leur donnaicnt amplement satisfaction 



puisque Msr Pequcrian'a jamais ete qu'un point, 
et que ce point, qu'ils n on t jamais pu sitjer, se 
Crouvait sans conies le an milieu des lerritoires 
deja cede'** 

La mine de INttablissement de Sautii Cruz 
en ISiii suspendit les relations des Espagnots 
et des Tekna ; elle ue pouvait les de'truire. Au 
3tvi L siecle, les Portugais, qui marehent sur les 
traces des lispagnols, sent les mail res tie touto 
la cote all antique du Mnroe, nun s-eulecoent du 
Nord, ma is mcme do l'exlrenie Sud, justjirti la 
baie d'Arguin et meme I'Adrar mauritanien. Oiv 
relroiive les vestiges de leurs etabtist-ements dis- 
Amines tui pLuiueurs jmiriisdu rivnge el la com- 
mission hispano maroealne de 1877 n'a eu que 
I'embarras du choix pour designer ceiui qui lui 
agreaiL le mieux (Ifai; et le decor er du vie ax 
ncrn de Santa- Cru^ 

K hi Wis a Sainl-Louis t les Francais des xvu^ 
xv n i* et xjx" sieeles etaienl places beau coup trap 
ioin pour pouvoir ccmcurrencer uti lenient le 
commerce eanarien et portugais avee les Tekna. 
Quant a leurs etablissenienls dArgnin el de Por- 
tend u;k + ila eurent uue existence trap precairc et 
trop lituilee pour pouvoir jeter les yeux vers Ifr 
Nord et vers Tinterieur. 

Au commencement du xix* siecle on signale- 
deux voyages 1 iiivolontaires it est vrai T d'Euro- 
peens i l J oued Noun ; d'abord le mate lot ameri- 
cain Robert Adam f 1 8 i < J ) , puis le co mm errant 
francais Charles Cochelet ('820), qui tons deux 
font iiuulrage sur la cote occidental d'Alrique et 
subissent rjnelquc temps de captivite* ehez les 
tribus maures ou chteuh. 

A partir de 1837, on Irouve des teukitives in- 
beress&nles de penetration com m ere i ale. El[es se 
produisirent a la suite des demarches multiplies 



de Fiefrouk et il est regrettable quon n'ait pas 
profits de ces offres pour prendre pied, commer- 
cialement au moins, sur U cole tekua t et faire de 
<;e premier <UabIisseuient p&cilique la base de 
notre future penetration politique dans L'intfrieur* 
Vers 1835 deja, les Anglais avaieut entrepris 
de faire 4 Lad ier les possibility commerciales que 
la region d Oued-Nonu pouvait utfrir. Le voya- 
ge ur Davidson de" barque a Femboucbure de 
Toued Assaka et se rend k Glimim on il est par- 
fuittiueut recu par le cheikb Beirouk* Les pour- 
parlers ziboutissent rap i dement et Beirouk « s'en- 
gage k former par les soins et sur les plans de 
Davidson un 6tablissement de commerce, et a 
ouvrir un port sur un des points de la cote qu'ils 
avaient determine" ensemble »> Leur choix s'Gtait 

Forte" sur Dyk, non loin de 1 'embouchure de 
owed Assaka (Oued-^oun) apres plusieurs jours 
d Etudes minutieuses du lit torn I, auxquelles pri- 
rent part avec Beirouk les notables tekna con- 
voq ues. 

PouFsant plus avanE son enquALe Sconomique, 
Davidson rfisutut d'all^r jusqu 1 ^. Tombouctou, 
ville avec to quelle les Tekna sont en relations 
commerciales. 11 se joitfnit a une caravan e de 
Tarljakant qui sont lea Jongs courriers de <;ette 
partie tin Sahara, et sous la conduite de Moham- 
med el Arbi t leur chcikh, que Beirouk lui avait 
don n 6 comma guide et proteeteur, il se mit en 
route vers la capitals de la boucle* 11$ avaient 
dgja atteint rjguidi, quand Davidson qui avait 
prts 1 habitude de se porter, tous les matins, en 
avant de la caravane t potir e viler la contusion et 
le bruit de cetle multitude de chameaux, et qui 
reposuit non loin dcs puits avec lecheik Djakani, 
fut surpris par un petit parti d'Arib pillards t et 
massacre 

A eette uouvelle, Beirouk entra dans une vio- 
1 ente fureur et fit faire les reprocbes les plus 



amers au cheikh des Arib. Cdui-ci de'gagea sa 
i espo usability en rernarquant qu'on oe Lava it pas 
prevenu de <*e voyage d'un eh re Lien, v.t que s il 
en avail eHe in Tonne, il an rait pris les precau- 
tions desirables. 

Betrouk ne se con ten la pas de cefte reponse* 
II arma uue Itiirkii tie ses gens eL vint aLLiirjner 
les Arib, a qui il tua plusieurs individus et. en- 
leva 80 esclaves et de graudes quantites de mar- 
chandises. On ne put retrouver fe noir t affraiidti 
de Davidson qui, fail captiftors dn meurtre deson 
maitre, avait etc emmeue a Tornbouctou, 

De'sireux de J aire aboutir les projets de David- 
son* les Aii^la is envoyerent ie brick La Scorpion 
stir la wMe d'Oued-Nonn, avec mission dc s'abnn- 
cher avee Bei'muk, mais le m-mvais temps em- 
pechatout d6barqueuient et T aprcs s'etre altendus 
pi us i curs jours ea face d'une bar re iiifraucitis- 
sable. lea Anglais com rue Lteirouk linircnt pur 
s'en retourner avec lenrs presents inn tiles. 

(Vest alors (janvier 1837) que Beirouk t qui te~ 
nait a son port, songea a sadresser aiii Francois. 
N eta it en tres uiauvais tenuis avec vice-con- 
sul anglais de Mogiidnr, qu'il aee-usnil de n 1 avoir 
pas donnrt a Davidson tcrnte laido voulue. 11 avait 
au contraire une ^rande admiration pour notre 
consul DeJaporte, eelui-I^ me me qui dis an? plus 
lot, a Tauger, avait fait un accueil si chaleureux 
el si devoue a Rene Caillie qui venait de traver- 
ser LAfrique. Delaporte etaitun arabisant di^Lin- 
g'ue" et joiiissait dans le Sud-Ouesl raarocain d'tillS 
grande reputation de savanL C ost a lui que Bci- 
rtmk «*ouvrit de ses projets. il lui envoya sucees- 
sivement. en 1837, plusieurs deli%ueV dont Hs- 
raelite Joseph ben JJuzxau NepliLali, puis son 
a#;cnt de <:nn fiance Sid i * bou Aswa ben el bad] 
Mohammed. 

Le ^ouvememeot de Louts-PEiiltp|ie H qui voyait 
avec ennui lea operations jniliLaires algeriennes 



s'eteiidre Caaque jour da vantage^ n 'accord a pas 
grand credit a ces nouveaux projels d'expansion T 
in erne unique me at commerciale. 

Ce n'e s I q u' 1 e ii 1 83 t sur 1 es aouvellefl i n s Lanees 
de Ban Azza, transrnises par l>elaporte T qiwjn 
nnit par s' em on voir, L'amiral Duperre", ministre 
de k Marine et des Colonies, aai&it de ces lenta- 
tives ki S&n&gal plus dire dement inltfrcsatt, 
ccpendriiil, qui I charge a it le brick Mal&tiirtfy 
commandant Bou&t, de passer a ilopador el dc 
a'entendre avee I Manor Le au sujet des suites k 
d tinner .-ii x offies de fteimnk. 

j&dfoiiine passa a Mogador, embarqua en 
qualite d'interprete le fils Deiaporte, eleve con- 
sul, et vint croiser sur !ea ctttes dQued-Noun. 
. Ce voyage i pas plus quo les minutieuses explo- 
rations I iUorales (In lieutenant de vaisseau du 
Ke"rallet, en 1840 et i8i'l t ne donnerent de re&ul- 
tats pratiques. On ne trouva sur Id cole d'Oued- 
Neun Hiicun Ilea pro pice a la fond ft Li on dun port, 
et on ccmstntait en meme temps l'incertitude du 
pouvoir du cheikh tteirouk sur Jes tribus tekna et 
voi sines. Ces deux raiscms jointt>s aux repr^sea- 
talious trtjft vive» que jit le sultan an p res fie nos 
consuls de Mogador et de Tanger amenerent le 
gouvernement a ne pas insister, et on se conlenta 
ae passer a vec le cheLkti Ben-oak un trails d'ami- 
tie sans gran dr. consequence, 

He pond ant Rouet-Willaumez, £tant devenu 
gouverneur du Senegal en 184&, reprit a son 
conipte les tentatives co mm e relates q.\j?il uvaifc 
utmliees* tjiiatni uns phis to I.. rummr rnarin. If 
ye tail datlleurs incite par Bou A?tta, qui, n'ayant 
pu ab out ir dans te i\ord 1 veil a it tenter dobteoir 
des autorites du Senegal la creation de ee comp- 
toir,.eJier a son maitrc- 

RqikH cnvoya done la Vigie. essay er de nouer a 
nouYeau ces relations a I cm boiichu re de Toned As- 
saka; Li lit monter sur le navire lecommereantse"- 



nGgalais Burel, muni d nn« pacotille de marchan- 
diftes, designees par Bou Awn Im-mAme com me 
poii vant servir ait commerce d 1 « ccliaisges La 
Vtgie devEul par la mGme occasion con tinner les- 
recti c re hes et experiences i:.ojic;ernant les pGches 
conariennes, 

Cette operation, maintenue par le gouveme- 
ment sur le terrain des iater^ts prive's, nc donna 
pas de resultatf* definitifi?. 

Belrouk decidn alors Hi; tenler une dcrniere- 
demarche aupres do frouvernement franca is, ct 
a eet effet d£l£gua son ministre Bou Azm pour 
aller est poser scs desire a Paris, Bou Azga eta it 
accompagnc du commcr<;i.inl 1 1 ore I (Iftii). Mab 
la guerre que la France poursuivait alors centre 
le Mnrociie fncililait pas les choses; d'ailleurs, le 
gouvernement de Louisa-Philippe avail ubsolu- 
meat re nonce a toule idee aeUblissement an 
Wad- Noun. Les demarches de Borel et de Bou 
Azza resterent done vaines. 

Toutefois, Ron Azza ne voulait par rentrer les 
mains vides dans son pays, Ah16 par un indigene 
marocaiu etabli a Marseille, Ahmed Bouderba, 
il put decider la muison Chauvin de cette ville a 
noliser un navire : le Jeane- Victor, On. embarqua 
une carpaison, e'valucc a 35.000 francs et compo- 
se de tissus de colon et de laine. de qiiincaille- 
ric, d'armes, de fear, desuere brut etraffine\ etc... 
Bou Azza preuait place »ur le vais^eau en qualite 
de subr Reargue, 

Cette entreprise commercial Stait interessantc 
el on r£sclut de l'appuyeren faisant passer par 
lac6te d'Oued Noun, pour y montrer le pavilion, 
un navire de guerre de la station d'Afriquequi se 
rendait dans le Sud. 

Malhcureuscment encore cette expedition ne 
re"ussit pas It fut impossible an capitaine du 
Jeuiie-Victor, malgre" les recherches aiiiquelles 
il si ]ivra f pendant quince ou vingt jours, de 



trouver im lieu proplce au debarquement ;tnars- 
mai IMS). J I dul llna lenient se rendrc a Matador 
pour e'cnuler sa cargaisou, Le sultan, instruit des 
tentative s de Beirouk et de son minis he Bou 
Azya, resoiut d"y ineUre un terme, 11 donna l or- 
d re a son kbaliia d n Soup- de cbalier le eaid d^Oued- 
Noun T ce qui ne troubfa guere BcTronk, mais pro- 
fitade la presence de Bou Azza & Mo^ador pour 
le faire arreter et inearcerer (juillel IfliS: (1). 

Le voyage de Leopold PaneL Senegal a is t qui 
reout i Glim in (mai 18$f}) ["hospital it. e la plus 
corcJiale de Beirouk, coramc celui de 1 lispagnol 
Gutd, ne pre'sentent que pen d'iutereL 

A lit suite de leur pere, ies lilw de IteTiouk ne 
devaient pas se lasser <le reolamer I ^tablissemcnt 
<fun comptoir commercial sur la cole de leur 
pays, Le 4 dGeembre 1872, El Habih t en son 
nam nl. au iiom dc son frere Uabmnn, tfcrivait en- 
core a Ron cl Mogdad, inter prete du ^ouverneur 
du neural — qu ils aval en t vu passer en fevrier 
lB6i t alors quil se rendaii. a la Meeque — punr 
lui demander de leur venie en aide aupres des 
Francois cn vim de T installation d'uneescale de 
commerce, « To us Ees Guezoula sont decides a 
creer ce pari, soit a reinhonchure de Toned A a- 
saka, soita lemboucb ore du Dra. » (Annexe n"fl.} 

II ne pouvait evidemment tit re donnti' suile k 
cette rfemande, ies instructions supGrienres ne le 
perm el tan t pas. 

Lcs Tekna suppMaient an commerce par voie 
de mer par l' urbanisation de caravan es sur Ic 
S^ne^al. Leurs marchands venaient frequem- 
monl a Saint-Lonis, et c"£lait a I 'an to rite fran- 
<*arse on 'ap par Lena it Ie so in de lcs prote^ftr contre 
Ies pillages des p;uer He rs Ou lad- Ahmed ben- Da- 
man [Trawa). II faltut plus d une foia ae monirer 
severe k regard des e"mirs qui lais^aienl faire 

(l) Ai-dm-en d >l u;ciuvBM«meftt general rJ# TAfrtqufr Ontideula]* 
I ' . jm :l . -i , hut.!.-. 
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leurs guerriers; et, faute par cux de se conform er 
aux engagements el transactions qui suivaient 
ces pillages (annexe n° 2)> retenir, sur lea eou- 
tnrnos qu'on lenr v«rsait cheque annexe pour la 
traite de la ^onarac, fo m on taut des indemnitee et 
duin mages -in tdrets dus aux Tekna. 

* 

* * 

Pour le Makbzen marocain, il no a'est occupe 
de province extreme d'Qued-Nonn que lors- 
qne su puissance politique le Lul a per mis, e'est- 
a- dire h pen pt$B jamais. 

Dans le traits coneHi le 2# mm I'fjT en Ire 
Charles III, roi d'Espagne, et le sultan Moham- 
med ben Abdallab, celui-ei « s'abutient de detibi- 
rer au sujel do I 'f'tablisscment que ^a Majiiste' 
catholique vcul fonder au Sud de fa rrri&rG JS'oiiu, 
ear elle ne peut se reudre responsable dea accU 
dents et des malheucs qui pourraient se preduire, 
vu que $6it.vef(i : in€i& ji& yitend p%$jti$Que-&L 
et que les peuplados yaga bonder et fcrnees habi- 
tant" ce pays ont to u jours cause' des dommeges 
aux geusdes Canaries et les 01U mrme reMuits en 
captivity ». Son suwicsscur, Mouhiy Sliman, ob- 
serve la me" me prudence dans le traite" do Mcknos 

Daus le traite- de Te'louati du 2(1 -flout I860 
(art. I B) t Sa Majesty maroi:.N ine se mcmLre plus 
afire do ses droits ; olle « a : engage a conceder & 
perpetuity a Sa Majeste" snr la c&te de HJeean, 
pres dtt Szuila-Cniz-de-Mflr^PequGria, le lerri- 
toire 511 fug ant pour la formation d'un e'iablisse- 
mcrit de p£cherie, comrne cehii que PEspagne y 
posse'dait autrefois i. 

[\ est yrai que, lorsqti'il fallut passer a lexe'eu- 
lion, e 1 1 c fi t 1 "obstru ction la pi y 5 se ri en ? c , faci 1 i - 
tee d 'ail leurs par Tignorance gene' rale oil Ton 
etait du point precis ou se Lreuvail Saitta-Crtis! et 
sa k Petite Mer », 
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Cc nesl que lo 23 Janvier 1878. apres avoir 
lonjjfe' la cote dc Toued Sous a I'oued Noun, que 
les Commissions hiapauo-tuarocuiniiSt ayanl ah 
temi ladhusion de$ chaff de tribus, « dresserent 
un acts par Lemuel iis eonstataient que ia rade 
ehoisie correspoiidait exacteinent a 1 andmind 
possession espaguole ». Cells rnde elait 3 a cfi- 
<]iji» dlfm ijnii ikhminnk'nt. les vestiges dun 
eUblisscrnent curop?en. Oa a vu phis haut ce 
que vaut cette a exacte corrcspondaace », 

AvauLde ratifies ceLtc Cession eL probabtaiun-LiL 
dims [(.•. ssijeret ospoirde trouv^t im ^chappiitoire, 
lc sultan Moulay Hassan se rand it en personnc 
au Stid du Sous £ la t*He dune iinpur la ute in e Italia, 
et de Tiznit uimI tirea, il reorgaifcisjl le cnmuian- 
dcmeni ties Tekna. eL airtres CMeuh. Tons J as 
cheikh Iocaux qui se presentment avec leurs 
djemaa furent confirm^ dans leurs attributions 
ejr^cujc.ent, conform emein: elux ferrementfi de la 
politique clii Mrtklm 1 !), i.m daliir dinvestiture, El 
Hfil-iti (hjIiJ Bciroufc l'iitdec« noinbre 0uin-jiiil- 
lei 1883). Ayaut aiusi affenni sa suprtfmalie "an 
tnoms nom in airmen I, be I kedeb. n'l^st-a-dire 
dune fiu;.(m Loiitn nn k uson£cre t rapporte Foucaufd 
qui passait par le pays Tannee suivaute, iMoulay 
Hassan rentra dans Je Sous ! 

Qua.nL :i sen projela haiiLemenL avoinss He cr^er 
u n port, a ! V rn bo inrliurc dc I on ed Assa k a e t d ' cm ■ 
vrirAgadirau commerce euro peen, ils neurent 
jamais W autre but ane de donner une apparence 
de satisfaction eL un espoir :mx de'airs lanL das 
Europ^ene que de-s indigenes ; et il prolila de eel 
£tat d'Sme pour miner les comptoirs de frog^i 
nien r a ug [ ais M a ckeu zie a Po rt-Yic lor ia{ 1 8 8 0 - 1 8 S I j 
el ftittpAdmr la reussile dea expeditions* coiiinier- 
ci&Ses que des socio lea de Loud res et de Marseille 
tentaienfc encore sur les cotes d'Ouett -Noun {\SS\ - 
1882). 

Trim qui He. dosm-mais do ce cote et pa finite- 



meDt assure' que les Esp&gnols n'oscnperaient 
jamais Jiiiij Moulay Hassan ratifia sans peine la 
cession tte rdtablisseineut de peehe canarien 
il8B3j. 

Quant aux Tekna crOiied-Nouu. nullement 
pfi lie's par la presence du caid makh/cn a Tiznil, 
ils coniinuerent com me par le passe" a vivre dans 
la plus prirfiule jiid^pencjiLiice. 

Les relations politiques dea Tekna el de i au- 
toritG Irancaise sont a peine ebauchees> Dans le 
Nord, la maaae eompaotedea Chlenh iusoumis de 
1'An Li -Atlas empeche influence Iranco-cherU 
benne dnSousde sefuire sentir jnaqu'aux kcour 
d'Oued-iXouii, Daiileurs* le Makb/on y a lou- 
jours joui, non pas inetne d'une autorite, niiiis 
d'une reputation si pre"eaire t que dons ee champ t 
pour ne parlvr que de celui-la t il ne sera pas 
ifune grande uliltt£ pour notre penetration. 

Da [is le Slid, par la Mauri tanie, ierideau hostile 
cimenltt par Ma el Ainin nous a emp&chfts jusqu'a 
present de percer pacinquement la ftaada qui 
unit la Seguia au Dra. 

Nos relations avec les Tekna depuis 190", ou 
on eommenec h Irs perse voir, an cours des ope^ 
rations o\u Tagant, ont done 6U trfcs m Sides, 
bonnes avec les" logout quand lcurs amis du Sud, 
les Regueibat* faisaient Leur sou mission et les 
euliaLnaient dans leur or Elite, mauvaises avec 
les iiutrcs fractions des ATt-Djnmel qimnd letxrfi 
amis f les Abel Ma-el-Al'nin, nous com biittnicnt. 

lis ne prennenl ancuiie part — sauf quelques 
i aold s — aux lu ttes d u Tagan t d'oeto I >re , no in br e , 
deeembre 1906. Mohammed Mokhtar, chef dissi- 
dent des Konnta qui parcourt les kcour et campe- 
menta d'Oued-Noun en mni-juin 1907 poury re* 
cru ter des partisans et mettre en branie son h e 



les FruLiic\EiLs celte puissante confederation, n'a 
ftucun sucoes, et, de r courage\ part pour Fez. 

Un peu plus tard, quaud l'ainbassade gdue'rale 
des chefs in son tii is de Mauri t*uiie se rendit aii" 
priss d'Abd el Aeiz pour Jul exposcr la situation 
et voir ce qui restait a tenter contre les Franc, ais 
et tra versa le pays tnkna, elle fit un sejour de 
deux semainea a Glimim chez les Aliel-Beiroiik. 
Dahman se j oi g n i t a P am bas sad e ( j u i 1 1 e t 1 9 0 7 ) . 

Celle-ci arrival t en uo mauvais moment : le 
Makhzen, aH'ole" par ro^cupation de Casablanca 
se soueiiiit pen lies- £v^nemen : ts dn Sahara, et 
encore moins cle s'attirer de nouvcaux sujels de 
reclamations de Ja part des Francois, Le sullan 
fit dune un accueil fort pen amiable aux dele'gjue's 
maures* Des lettres de Cheikh Sid Va, qui ]ni par- 
vi n rent en mcmc iemps, liii dSmontrercnt J'inuti- 
liifi de toule politique a uti franchise dansTAdrar. 
lleongt'dia done avec fVoideur les ambassadeurs 
qui reprirent, desemparcts 1c chimin dn Sud. 
De Fez, en fin aout, Dahrnan ould BeYrouk ren- 
dait comute de ces fails a son ami Sidi Moham- 
med on lu Abot, <;hef des LaHal de Chingueti, et 
iL ne cachuit pas que c^tait 1 'intervention de 
Cheikh Sidi a qui avait servi de cause — ou de 
pr£texte — an sultan pour les renvoyer les mains 
vides> 

D&hman devaifc mourir Fannie suivante (aout 
1908). Son petiHils qui lui a sucetfde n'a pas 
he" rite" de son prestige et la coalition hostile lies 
Tekna a'est defea^regee. 

La sou mission des RogueTbat du Sahel a en- 
tralne' celle de la plus gTande par lie de leurs 
amis Iggout Tekna. Les logout joignent leurs 
emissaires a ceux des SouaaJ pour iaire a A tar, 
en septembre 1910, leur demande d aman. Cette 
demand i' ■ iicceptfie k Ja double condition qu ils 
se rapprocherontde J'Adrar et verseront une con- 
tribution dc guerre egale an vingtieme de leurs 

3 



troupcaux* .Ges conditions iMh.nl Iron y eos favo ra- 
bies, les fractions Abtdat, A if- If am on et Alt-Said t 
st>us la conduits de Mbarek el Arbi ould Ahmed 
Bebi-1, le Saidi, vienneut faire leur sou mission a 
Alar en j aimer t JM i, 

Cedant aux excitations rel ileuses tie Lardaf t le 
khalifa d 1 El Hiba. ces fractious ont suivi FexorJe 
ge^mSral des Regu^rtat dp Sahel et H-cnii remon- 
tees vers le Nord en decembre 1912. 

Gette dissidence ne rompaR pas seulement les 
relations; elle bransfprmait les amis de la veilte 
en eniieiniH. EL f on e*ffaL da as le grain.] reiwou que 
Lard&f reunissoit sur la Seguia en janvier-fevrier 
1*J13, pour le Jeter sur la Mauri tanie, on com p Lai L 
un tiers de Tekha, soit 300 a 400 iriilividus, non 
seulement fggont, main i/^rgijii, fet run dottier! 
de touies ke, fractions d'Oued-Xunn, II y avait 
sans doute aussiun certain nombre de Utile uh du 
Dra. To uj ours esl-il que sur la centaine de cud a- 
vffts que la harka laissa aur le terrain de Toued 
Ta glial, U y eu avait la rooitiS que les guides 
regue'ibat ne reconnurcnt pas, ee qni , etantuoti nee 
la eonriais.sance qu'oot les Regueibat des h i bu s 
du Tell, identifier^ les eadavres corn me eiant 
deux de gens du Nord, Telaia et Clileuh. 

Qnelques Iggout et Izer^iin se sout joints aux 
rez/oas qui er/avril-mai 1913 sont descend us shj 
la Mauritania aoumise. Dermis ce temps, tcs 
Tekna sunt dans rexpectati vc. 

l/actuellc so urn ess ion de Mohammed ould 
Khalil, des Keguei'bat du Sahel, eutrainer-a vrat- 
sernbEableineirL telle de leurs amis logout. Pour 
lea aufcrcs fractions telina, notre action politique 
n'est en somme pas eucore euLim^e; il y faudra. 
da temps et du doi^te", si Ton tient ooinpte sur- 
tout uu T uue portion des terrains de transhumancc 
des Tekna s ctend au Sud du Dra> eu Lerritoire 
espagnol, et qu'une parcelle du pays au sYdevent 
leurs keour e&L comprise dans I. "enclave espa- 



gnole d'IFni* arbitral re nn.ujt deli mi tec p^c one 
ligfie parallcfe II POeeau. 

Aujourd'hui, Jes Tekna sont divises par des 
rival iLes intestines d aril lea pJus COnHu6S drins lc, 
Sud msiiiriLiiisii'ii sent les suivariUis. 

i" l^out, A it-Lab sen cl l/er^iin {A7t-Djemel) 
con Ire Ait-Onssa : A it -Bella). Ces luttes ont &tia 
closes n l o in e i i L m ii ^ i 1 1 e 1 1 1 au moms, en par 
I'^cr a sentient romp let des trois fractions allies 
Les Ait Oussa pillerent jusqu'an leurs enne- 
mi a et particuii element lets Iggoul, icur enlevanl; 
cliftin^tnix, feiimiesi eL enfants. (Jeus.-ei durenl 
envoyer aux vain queues tme sorha qui immola 
aept eharaellcs, suivanh la i^outumc T et ilsjurerent 
vine pa& el une recon not stance eternelles, \h 
renln:rent alors en possession de leurs fatal 11*6 M 
d'unc par tic d« Icur dicpteL C*e*t a fe suite de ces 
incidents que les logout so reprocherent de Jenrs 
allM'ti Liegueibat, et par eux des Francois. 

2* fjggput { A H-Djeniel) centre Ait-iVTessaoud et 
AitBrahim ('AH- Bella). 

A fesMlietir, Jes Tekna sont d'une maniere: 
genera le ainia eL allies des Regue'ibaL. Ceux-ei, 
so it qu'iJs fusseiil des marabouts, (sonimc qnel- 
queft-uns le prcTcndeut, soit qit r i Is aient etc des 
zenana, tributaires des Tekna, ne portaient jiaa 
bis urm«s> il y a quelqu.es siecles Lea mieessite? 
de lrt deTcTise <m leui\s gouts personnels tirent 
qu ilsse muercnl pen a pen en gue.FFters, [Is ont 
fait de tela progrSfl da] is cetEe voie qn'ila comp- 
terit aujuurd hui par mi l^s premier? razzieurs. 
ma urea. Mars il ne s*agH pas d une alliance g^ne'- 
rale entre leg eon fcd Orations tekna et regueibat. 
Jls'a^it d'afliances partielles de fractious lekna 
a-Yec les fractions refuel" bat, cualisees contrc des 
adversaircs dc memo composition^ ehacun cher- 



chant contre son frere un a I lie cbez le voisin 
qui a a so utem r d 'analogues haines in Lest in ea. 
(Vestainsi, coromc on l'a vu T que la fraction i^gout 
est tres unie a^6C les Onlad-Mouasa at Souaad, 

Avec les Chleub dn ^ord T qui pcuplent ies 
valines de 1' Anti-Atlas ju&qu'au Sous, lea Tekna 
vt vent tanuH sur le pied (Je guerre el tan lot 
but le pied de pais. Com me its out besoin de 
leurs. ports et centres de commerce d'lfni, 
d'Aglou, d'Arbalou et de Tiznit ils |oni 
pariois con train Is de fa ire deh concessions nine 
Chleuh. Leg fractions chteub qui sont con? iderces 
con i me etant parti culiercment hostiles sont: Jes 
Isbouia {Ait-Ba-Ainranl, Jes Alt A bed la at les 
Ait bou- Baker, 

Dans TAdrar mauritanien t les Tekna compter t 
Jes Oul&d-Reilane et Jes Kounta com id c enneiais; 
les Oulad-lahia-ben-Othman el leuremir cam me- 
amis, 

IVlais raven de ions, teurs en mi mi? les plus- 
irreductiblrs sont les trlbua algeriennes de la 
Saoura et du Guir : Oulad-Djerir, Doui-Meuia, 
Berabcr, Elles viennent chez eux en re/z-ou, ncai 
pas mi* me pour lea piller, niais pour les massa- 
crer. Dans quclques fractions dc couverture, 
pliez les Tekna de lEst, il u'y a pour ainsi <lin- 
pas nn horn me qui ne porle une Lies sure provc- 
uant de duah aud-oranais 

Les Tekna nc se lancent gucre dans des incur- 
sions loinlaines, arreted au nord paries CbJeuh; 
a PEst par les Berberesdu Bra, et Jes AJgericng 
au Sud, par Je Sahara qu'ib ne connaissent que 
pen. J Is Font d a iJ leurs pruaventuriers par nature. 
Quelques-iEiis des leurs toutefois se joignent uhx 
rc/KQii regueibat qui vont tenter fortune sur les 
Kounta, les Berabieh ou TAzalait dc Taoudeni. 
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— La vie civile eb religieuse. 



Les Tckna, bcrbfcres parti el E em en t islamists et 
ara Lists, ont conserve en grande par tie leurs eou- 
tutnes. h t.re di In ire a, Lap plication du droit couta- 
mier (orf* qai'da) vient s'y juxtaposcr a celk des 
prescriptions coraniq ncs, etsouvent meme celles- 
Gt pzissent an second plan. 

Com me coase'nueiice^ la juridiction du cadi y 
est fort pen pratiquee; les difFerends sont re'glGs 
par les djemaa dans chauue tribu eE en cas de 
can ft its entre tribus par des assemblies mixLe*. 

H y a cependaut dans chiique fraction de pchts 
campements de tolba plus spe"cialement adonne's 
a J'etnde, a la priere et a renscignement Leur 
pi us on mo ins grand e reputation nescience et de 
piele I cur am cue quetquefois des parties litigantes 
et lis jouent a leur egard le role de conciliateurs 
et d'arbitres. Mais aueune auto rite ne vient sanc- 
tjonner ces decisions, si la djemna nc les a pas 
iaitcs Serines, On aimeriiit comparer ces tolba 
studieux et priants aux pont\hs y juris p/udentes, 
juris p&rili f interpreter du haul droit rotnain, h 
une <Spoque ou les domaines rcspeclifs du droit 
religieux (fasj et du droit profane (jus) ne sont 
pas encore nettement delimited. Des uns et des 
autres, TofFice eat de cmmaitre le droit et la cou- 
tuine, et, le cas echtfnnt, I'artde les appliquer. 

Le campement leplus connu de cos marabouts 
est cetui des QuIad-bou-Aita qui comprend une 
Ireiitaiue de tentes, disarm in ties par deux on trois 
dans toutes les fractions du groupcmcnt A'ft-Dje- 
meL 

Cette presence de quelques chape Lai ns parmi 
eux wiiffit ail slam desTekna. Les tribus zpptife dc 
Mauritania considferent ce pennle com me des has- 
sanes, non d 'origins , mais oc vie T c est-a-dire 
com me gens nayant de la religion du Prophete 



que la voJonte d'y Jipparteuir, Praliqueiiieiil les 
connaissances catechistLques'dcla phi purl dVulre 
eux se re'duisent a la fatitia et aux trois dernieres 
souratss- du Goran. Ge qui est vr&imenl eurieux, 
c'est qu s unc minority assez elev£e eonnail par 
C0ur le Goran, ainsi que la lecture I'^iTiturft 
atrabe, mais ne recite jamais les sou rales du 
Livrc. I! semble bieu ressorlir de cet 4 tat de 
choses que c 1 est le sen I desir de' s'inslruii^ qui 
les a: incites 6 s'assimiler tout im livre dunL 
n 1 usent ni relig'ieusemenl, ni judicial re men I. Cet 
ouvra^e represeuteacliiid lenient pour eux, mo ins 
la parole rovelec que ie recucil des eonnnissan- 
ces qif un « honnete » tekni doit pos seder. 

lis no font pas la priike eu general., sauf quel- 
qucfois ee-Ue du erepuseule, Ms ne jefinent que 
fort inclement, saisissanl toutcs les occasions 
de s'en dispenser et, quoique voyageurs et com- 
mer<;ant& f ne font pas ]e pelerinage aux lieux 
taints. 

Lts par&issoiu avoir un sentiment Ires vif de 
Punite de Dieuet ieurs corniaissancosdopnaliques 
■ sera blent se rarneuer a ee seul principe. Le plus 
grand reprcHibe qu'ils ndressent aux C lire liens 
est d'etre des polytheistes , Urates les cojjtsrsa 
lions avec eux reviennent la ; et quand on Jour 
cxplique que les Chretiens crotent aussi rerun 
men! qireux a Dieu Unltijnft, its eoucluent que si 
la chose est freacte T pen de CUQSfi sepure les dis- 
ciples de J£sus des disciples de Mahomet, et 
au-ufie question de Prophete n'esl vraiatienL pas 
importaute. 

Quant a leur morale, elle eat un compromis 
en Ire certain es prescriptions du droit musulman 
: qu T on n r ose pas enfreindre.. et les coulumes des 
"HH'iHresj issues des iLtic;«s$itfis de leur vie de pus- 
teurs et de cultivateurs. 

Lcs principanx sanctu aires, torn beaux et lieux 
: de pelerinage ve'ne're's cbez ies Tekna, sont : 
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Sidi-Mnhauimed-lien-An'io r, a Asrir, chez les 
Azouafit ; c'cst un mausolee avec bfille eoupole\ 
Totite la Iribu tient & Ihouneiir tie f entretenir,. 

Sidi-ei-TUtfi, ft Glimlin: t'ftsl le saiut de$ Att- 
MoussiL-ou-A]i. ("est, la famiHe Bcirouk qui a 
specialement la charge de ce niausoie'e, 

Sidi-Amor-Ouaraue, a. El-KcabL, chez les Alt- 
Lahsen. La kouba est et a pour gardien 

Mokhtar dcs A h e 1- 1 1 nri i ^ . 

1, 'influence des Aliel-Ma-el-Ainin est pre pon du- 
rante a I heure actuelle eliez les Tekna, rnais 
el 1ft eit beaucoup plus politique que religieu^e. 
FJlc m mi que done dc solidity nayant com me 
hose que Tinl^rot coinmun, qui- etait hif*r de 
s'unir centre fes Francois, et d'alier « gaigner » 
du but in an Manx:, qui n'est deju plus le uienie 
aujourdluii, puisque El lliba est aux abois et les 
Tekna Ind&citi ; el qui ne sera plus du tout eelui 
de demain, qumid cliacuu aura trouve" s>es avail- 
ta^es uilleurs. 

Qimiquo les Tekna ne solent pas divisGs en 
classes social es, com me les fribus maurcs, et 
que tout le pen pie y vive sur le pied de regal itc 
democratique ues soeiete's l}crbcres t ou sigttale 
trudques campements zenaga, d'origine oulad- 
tidiarin. Ces tributaires vivent d 1 ail leu re dans la 
plus parlaite independence. 

On note aufcsd une petite enlonie dejuifs indi- 
genes a. Glimim ; et quclqucs families de mfirne 
origine a El-Kgabi, lis sont petits coin mer can tset 
petit s artisans, et astreints aux m£mes eontumes 
sociales et prohibitions religieuses que dans le 
reste du Sua rnarocain, 

St. — ' L\ fvCOWOMIOfE- 

Ayih: le Di-a, Hmile do rtGsertv on entrc Iran- 
chemcntdans 3a /one fcmperee et. par suite, dans 
"un pays de cultures et de sedeutaires, Le <;oirt- 



m*rce el les cultures sont les principals res- 
sources des Tekna. 

Commerc.ants ? lis le sont dans rame ; et tels 
les Kabyles d'AIg£rie qu f on retrouve colporteurs 
ou bouuquiers dans toutes les villes et sur ton Les 
les gran des routes de rAiriquo du Nord, on ren- 
contre des Tekna snr toutes les pistes de la Mau- 
ritauie t du Senegal et du Sahel soudanais. 

lis cut des boutiques duns toutes les villes de 
i'Adrar et du Ta$taut : a Alar, Cnuigueti, Oujvft, 
Tijikja, Tichit. n s en ont au Senegal, k Saint- 
Louis, ; ; i Kaolack etDiourbet (' Mohammed-Sale m<- 
Quld-Salekj et stir tout a. Louga qui est leur grand 
eentre^ Principaiix personiiages : MohammcdouLd 
el Iazid, El Uafedh ould Ailal. Ahmad ould £er- 
gane et sos deux Jreres Mostaia et Hattucd ; Abd 
Allah Teknaoui, Mohammed oul AIL 11 a e"l£ re- 
lcvt5 snr Uts re^istres. di 1 J'li^^nl _s [iet:J;i I , a Alur, 
que ce Mohammad cl I a /id t*n.i$:»il tons It's mois 
un depot variant de 10,000 a 15.000 francs- Ces 
depots de lends sont payables a vue> soitsur hii- 
m&me, soil sur ses agents du SGmSgal, ce qui 
tc'rnr'iigne d'uxie rapid com pre ben s ion ct uti Men- 
tion des facilitgs que Tautoritd franchise met a la 
disposition des indigenes. Ce numeraire est con- 
verti en merchandises an Senegal el repart vers 
le Nord fin lonrdes car a vanes. 

lis ont encore des ma^asins dans la plupart 
des escales du lleuve Se'ne'gal, ainsi qu'k Gualata 
et a Tombouctou. lis en ont en fin dans la haule 
valine du Dra et an Tadlelt. 

lis font sans ccsse la navette d'un de t;es points 
a un autre et jusqu f a Dakar, Conakry et Grand- 
tiassain ? important toutes les marc hand! ses de 
fabrication eurapeenoe iiecessaire^aux indigenes ; 
guinee de toute sorfce, ustensiles domestiques, 
quincaillerie, armcs, sucre T thd, bougies ; expor- 
tant de Tor, de H voire, des plumes crau true hes f 
blanches etnoires. Ge n'est plus du tralic d'Oued- 
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Noun, c h est en quelque sorte du commerce inter- 
nal ional. 

Pap reciprocile, les kcour d'Oued-Noun, et 
princi pale merit Glimim, sont de veritable 9 cites 
commereiales oft affluent ies caravancs de tous 
lea noni steles sabariens, Regueibat, Tadjakanl, 
Ftcrrtbir.-h, Kntintn. et des (JiJcuh du Nord, et a 
certaines epoques de Tannic « emporia » de tons 
Jes prod ui is d Europe et d'Airique a l 1 usage des 
indigenes. Le Irafic d arme$ y fut toujours tloris- 
sant ftt d un bon rapporL An prin temps 1913,, un 
Fusil de guerre en bon etat valait 9 a 10 cba- 
meaux. La cartouche etait a ud prix non moins 
eleve, on ti'avai t que IS cartouches pour un cha- 
mean* 

Les ports des Tekna ( si on pent leur don tier ce 
nom t sont constitutes actuellement par toutes les 
neti Led bales qu'on trouve sur la cote, d'Ifni a 
rem bo ueb u re de Toued Chebika. Les na vires eu- 
rope'ens j dGposcnt sur J a pk^e an moyeu de 
leurs barques, les armes et munitions, les colon- 
nades, le riz, le Sucre, les bougies, etc, II n'est 
pas imports de sel + que les indigenes trouvent 
dans les se bk ba to i sin es , On l eur d on n e e 1 1 &r. baoge 
des peeux, des toisons a lainc ou apoil, de la 
viande fraicbe t des plumes d'autrucbe, de Tor. II 
n h y a pas de villages, mais des eampeinents sur 
la plage a certaines epoques, Tartaia, les embou- 
cbures des oueds Chebika, Dra et Assaka T Ifni et 
le k*;&F des Mejjat sont actuellement les escalcs 
les plus t>e>jnentocs des Tekua d'Oued-Noun, soit 
d tree tern ent f soit par Tin term edi aire des Ait-Ba- 
Amran. G'eiaient les com me recants anglais qui 
vena ic n I jadis en majority Ceux-ci sem blent 
avoir a pen pre? disparu au benefice des Cana- 
rieus espagnols. 

Les priricipaux kepur ont Gte donncs dans la 
notice consaere'e ci-dessus a cbaque tribu, 

lis ne sont pas sans ren Termer une industrie 
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mdimentaire. On y trnuvo de? macoas^ das aie- 
nuisiers, des forgerons et semiriers, des puisa- 
ticrs tjl travail I ears do. c-anaux (kbetta-Ea)j des van- 
niers + des uattierii, des ui'ii^-ij.Lttr aur cuir eL bur 
bois, des bi,fouLiors, c«ns^ei on DiajorilG Israelites* 
On y (ahrique beaueoup d^ sues tfe transport (lei- 
lis, rerara;, des musettes den tvacoches, de* b^udes 
de ten Les, etc..., das ecus da char rue, eta.. t 

Le* Tckna sorst resign, quoique partiallecaenl 
Iransfonacs par Fe climat, des paysans br»rberes- 
Its i:u] livoatdltn menses ebam ps dorge et cjuel^ue 
pea de hie" da us It^s larges upanoui see meats 
(maader) dp Tailed Dra+ ainsi t| iiti daus les Iris el 
/ones d*e panel age de ses affluents et &q Foiled 
Ast-aka. deb oued Assaka porle sur les cartes 
I'appellalioiL d'oued Xoiin, mats les indigenes ne 
le desi^nrnL pits ainsi; il est d'abord I'oaed Ou- 
doni, chez le&Chlcuh, puis oued Seiad cfce* les 
Ait Bella. A partir du eoude de (dimini, il devient 
Fened Assaka. 

L'oued Dru. ue conle guerft j ns-rj u^l 1 Wean que 
tons les deux pa trois ans, mo is quaud i! a eouM 
une Fois T Le fait se reproduit-a piusieurs reprises 
dans la sal son La r Senile aboudaate qui suit ses 
ernes el d^bordeiiieaty He se renouvellR done pas 
annuel It; merit, ma is tons Jos ans n&inmoins, a. la 
suite des pluies d'antomae, on cullive plus on 
atoins de cereal as dans la vaste depression qui sert 
da lit a I tmed. 

Dans t'ouod Assaka, qui a tin debit re^ulier, 
tleurissenfc les cultures maratclieres. oiguons* ca- 
ret tes, navels, et a* erne les poaiiaes de terfe, le 
araj's, la tabae. la riviere est saigne'e de ntiai- 
brenx khtkiux d 1 irrigation cpii vont porter i'eau 
dans tons les jardins de la vallee. 

Ailleurs. Find us- trie berbere a creusd ea- 
aaax aou terrains qui vuul rbereber I'ean d'une 
ii a p pe so u fcc r ra i n e e t par u ne pen te du u c e I "a m £ n en t 
a ileur de sol, penaettant ainsi I'irri^aLioa a ri- 
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gole courante, Ce sont les foggara du sud alge- 
rien, i Is portent ioi le noin connu atlleurs fTnni- 
sie T Waroc) de kheLtara. A pen pros partout, on 
trouve des arbres frui tiers, palmers, grenadiers, 
cognacs iers, oiiviers, figuiers. 

Les Tfikn;i. out un uombrcux eheptel de cha- 
mcoux, de bu i ufa< et dc pstit b£tail : cheYres, 
moutons a laine et moutons a poll lis ont beau- 
eoup de chevaux, de inuleta et d'Anea, Sorti des 
tribus man res qui lea out en horreur, on trcmve 
en fin des ponies et des (cuts. 

Leurs pftlurejres splendent de Toued Noun a 
Zemmour eotiptia par Toned Dra,, Toued Chebika 
et 3 a Seguja ; cnu* des A it-Djeniel le long du rivage ; 
ceux des Ai t- Bella vers TEsi. L ean ne manque 
pas, d'abord clans Toued Assaka, on eoule tou- 
joura am inoins ua rniaseau, ainsi que d-ins sea 
affluents; cnsuite duns Toned Dra. L'eau n'y 
court pas, il est vrai. mais la nappe qui ae peril 
en ainont, a a eonde de M'hainin-el-flozlan, ae re- 
Irouve a pen pr£$ par tout en aval, sous lii coined 
couehe dc sable et de gravier, II est facile a touts 
earavane de creuser elle-m&me sea pntaards a 
T arrives a Tetape. Ceux-oi a bond en t d'aijleura. 
TS y a on outre un certain nombre dc sources et 
de puits dans la region da Dra, surteui snr la 
rive droite. 

Dakar, [c 31 inal IB it. 



Letire d'El Hdbib it &ahman< ftls de Beirouki a Bou-Bl- 
filoirc a Dku hl'uL! 

Qu'Alla]! rr-pamK? aes prEe^s et has fcuin Miction b aar noire 
Seigneur iluhaiiitt. sur sa famlile fit aur &cs cnmpagnonB f - 
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D 1 Ki Habib, tils do Beirotifc,. ci de son Icftre Uahman, a 
cehli pour qui. itoiiS deuiaudons a Hieu de benir Ira ju-uffl 
el d'eJoigner les mainour* ; El had] His d'El Mogdad, le 
savant, luduealeur J Quo Diflu vtius a&siiite de touted lofc 
forces He la verlteE Qull vous place parroi Je* per*oiinfiR 
qui pn&srd cut La certitude da us la foi! Jill qii 1 !! cum pie ti; 
sou ceuvra, en nous assistant tous jusqu'au bout de par- 
faitR fauon. 

Ainai twiL-il. 

VLiiitlew nous aider pour eette affaire dom il est ques- 
tion 4 epulis fii lot'igLeiupS, n'esl-a-dire E:l ureal io n dans 
noire pays d'nM escale maritime, comme lee Chretiens e-i 
'i m-i <Ti avon* jadis cuuvcnu. 

Lea {inezoula ainsj que nnus-raenie5 T soratuea tons par- 
fa Lie me n t iL'ac:i;.>r.j sur ee point. LltLtu eseale pourra i : lri: 
elablie soit a remhcmcbure de 3'oned Assafca loued. Piounj, 
soil a ('embouchure dr. Toued Dra. Nous fiouhailerionB 
nous entendre aver. ie$ Chretiens comme not re piire le 
faiisait. 

Si cetL e aflat re &Q retail- par voire inlernitidiaire, voua 
tu rctirertez una inagnillque remuneration. 
Salul. 

Ecrit par ordre ties deui ehefg precites-, lc t* r dhoua 
JSStt (4 decenibre 



Reconnaissance de Vdmfrdes I'rarsa (f#77) 

Sach« (quiconcjiieverra la presenteque Ali fiU de Moham- 
med KL Ha bib, emir de& Trarza, sc rcconnail debileur eu- 
vers les Tekna ile luti pieces de gninee, tl a'acquittera de 
cette dette on les retranchant do la contribution raler 
I droit de passu que les Tckuu. hii duivenl. 
Hiba ben Mbarek y a donne son plein consentemcnti 
ijn if I'm 1 1 ue &e pre&euLera. aver IftproHenl litre bpTieiiriera, 
dan& la ruesure de ses droits, du dcgrevenieut pretite 
Celui qui r/aufa pafe ee titre n'aura droit a rien. 

Saldi. 

Heril ua.r AbJuu ben Alimed beu lUid r qui Jcuplura Diaa 
pour U»ob. par la grace de Mahr>met 1 &ur lui, salut et be- 
nedictiou* d' Allah, en 1293 11878). 
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Prteidetif .' & .K.L>I>AIIT, depute, andeci goayerft*"' — ^ 

g£n£ral do I'Alggrie* 
Pica ptisideMt . Eofi.iNB ETlENEfE, Vi^Prf&id 

Chambre dps D&pute*, *l E a nest RGUMli, go 

general lioriorui ret des Colonics. 
fr^&tte* ! tit, Uenis FOURKT. 
^■.vo-i,-.- g&i&rai ; % AcuL'ste TGRRU5R. 
SftiMtahfe , M. UOBKHT DB CAIX. 

Siige (fit ; 21 ♦ rue Cassette* Paris (6*). 

Tool FratlffftiH ^TJairiplpar cI'iiti ti somuifi an mount eg&le 
ii £0 francs devicm adhere a I flu finite dp l"Afr5qu<? Fran- 
caise at recoil- ttultvtht anensiiet tin Gnnkte.Le [iiimmiiin 
dt! eotisfition est, ftxti i'i ["> frROC$ pour les fonetinnn aires 
(10101110115, I'afrii^e e! I'enaeLgneaiPiit. 

L'objet des &dttScripliotis rtJGuejllies a&t ; 

D' organiser dea itilsshins deRploration et d r 6ta4&9 eco- 
iMirnqucs dans Ira regions aTricames soumises on ason- 
men re u noire influence; 

D'aideraux missions orgaEiise.es par \a gonvertiement ou 
par IfS iiswoeirtlioiis geographiqiies ol coloni^ifiSi 

De develop per I'i nil nonce I'ni acaise dans los pays inde- 
pendents d'Afrique ; • 

Dem^ourftger Ins l.nivaiix f]nliliqiies b ecrm uniques et 
suii'iitiliqufia relatifs a rAliiqne; 

Pe pntinsumv drs etudes et reelierehes destinies a pre- 
parer oi J a ftppuyer los 4 (h Mis-semen 1s prives de nos niuio- 
naux daris ces regions} 

Ue tenir les adherents rflgLilierenieni. an ennnmt das I'aitn 
co intern ant LMfriqiiQ, spec i ale men I an point dp voe de, 
I'oeiion des naiioas enropecimra t: o to nma trices, 
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